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m soie, teinture solide. TAPIS EPAISprélude de fêtes de tous gentes et 
commence par une procession im
périale qui part le matin du palais 
de l’empereur et va jusqu’à Kamo 
où repose l’esprit du divin Zm Mou, 
le fondateur de la dynastie japo
naise. Autrefois, l’empereur en 
personne se rendait au temple ; 
mais, depuis que le fils du Ciel ha
bite Yédo, il se contente d’envoyer 
un représentant. Cette procession 
est fort curieuse : l'avant garde est 
composée de gens qui portent les or
nements sacrés, enfermés dans des 
boites fixées à des bâtons, puis vien
nent des hommes d’armes, des ar
balétriers, archers, hommes à deux 
subies avec casque et cuirasse et 
d’énormes lances. De distance en 
distance, un prêtre sintoïste, tout 
vêtu de blanc, à cheval sur une 
selle en laque d’or, et allant lente
ment, abrité sous un immense pa
rasol rouge que soutient un servi
teur, suivant le cheval pas à pas, 
tandis que deux bettos ou palefre
niers tiennent l’animal de chaque 
côté de la tête au moyen de gros 
cordons de soie rouge Puis encore 
des porteurs d’ornements sacrés, 
encope des hommes d'armes ; vers 
le milieu de la procession, enfin, 
l’antique voiture du mikado, trainêe 
par deux bœufs et devant laquelle 
tous les assistants ss prosternent au 
fur et à mesure qu'elle défile. La 
queue de la procession se compose 
de porteurs de bannières multico
lores, de valets de temple, et d’une 
quantité innombrable de serviteurs.

Ce cortège qui est une espèce de 
résurrection du vieux Japon, circu
le entre deux haies de sergents de 
ville en petite veste européenne. 
Après la procession, une véritable 
mascarade avec lanternes, cris, feux 
d’artiflce, remplit le soir, les rues 
de la ville sacrée. Pas un carrefour 
qui ne soit illuminé ; pas une mai
son qui n’ait sorti pour la circons
tance et déployé ses plue beaux pa
ravents et ses plus tins flakômonos. 
Un tumulte,un brouhaha indescrip
tible; on dirait une vaste foire où 
tout le monde est déguisé. Et cela 
ne dure pas. que la soirée 
môme de l'AoVMatsauri; ce serait 
trop peu ; cela dure tout l’été ou à 
peu près. Un des principaux en
droits de réunion le plu* él> gant 
même, se trouve être le lit, toujours 
presque complètemeut à sec, l’été 
de la rivière Kanio-Gara. Sur les 
galets, des nattes sont étendues, de 
petites boutiques, des tsiayas impro
visées, s’installent et les jeunes dan 
seuses du quai tier de Guion éga
yant les bons habitants de Kioto de 
leui s sourires et de leurs chants. Et 
des lampions de toutes couleurs, des 
feux d’artifice», des pétards I De 
temps en temps, une troupe de mi
mes, affublés des costumes les plus 
fantastiques vient à passer et exécu
ter, au son du tambour et d’autres 
instrument bruyants, les danses 
plus grotesques et les p us écheve
lées.

Mais, si gaie que soit cette fête du 
printemps, on ne sait à quelles folies 
peuvent se porter ces cervelles 
échauffées ; et si quelques Europé
ens peuvent à la rigueur, grâce à 
des relations dans le paya, s’aven 
turer au milieu de ces populations 
surexcitées, il est du moins prudent, 
lorsqu'on est un profane, de ne pas 
trop attirer sur soi l’attention.

Les bonzes peuvent, à la rigueur, 
incliner à la tolérance, à condition 
d’y être engagés par un fort pour
boire ; mais le peuple voit toujours 
d’un mauvais œil l’arrivée d’un 
étranger dans la cité sainte.

L habitant des provinces de Ya- 
mato, de Yamasieo et d’Isé est eu 
core profondément religieux. 11 
faut être très circonspect dans ses 
visites, et prendre bien garde à ne 
pas enfe nlre le.- rites. Q l’une per
sonne de la suite du tzarevich ait, 
sans mauvaise intention, souri à une 
cérémonie ; qu’elle ait parmégard-, 
foulé de ses souliers les nattes 
sacrées, cela a suffi pour déterminer 
un fanatique à venger les dieux. 
G’est à cause d'une imprudence de 
ce genre que M. Mon, ministre de 
l'instruction publique,qui se piquait 
d'appartenir à la religion protes
tante, a été assassin >, il y a deux

ma et de voul-îir installer à liakn • 
daté, dont le por*. ne gèle jamais, 
le chel lieu de la Sibérie orientale.

11 y environ trois mois, la léga
tion de Rnss'.e à Tokio a ôté attaquée 
à coups de pierres par une troupé 
de sothi, gens saur aven ayant pour 
idé»‘fixe la chasse * •tranger, et 
ressemblant assez aux rônin d’il y a 
vingt-cinq ans. Notons aussi que 
bien avant l’arrivée du prince au 
Japon, les journaux de Tokio 
remplissaient leurs colonnes de ré 
tlexions relatives à son prochain vo
yage, et l’un d’entre eux, le Jiôlhsi 
S/tirnbun, journal fort répandu et 
organe du parti libéral disait dans 
son numéro du 8 février dernier:
“ Le fils du tzar vient au Japon 
4i évidemment dans l’intention de 
“ jeter son dévolu sur quelque partie 
u du territoire japonais que la 
“ Russie nous enlèvera ensuite. " 

Un conçoit que ces excitations 
politiques, unies à l’effervescence 
religieuse, aient pu décider un 
énergnmèn? à satisfaire, par un 
attentat contre !e tzaievicb, la haine 
des Japonais arriérés contre les 
u barbares ” d’Europe.

’Kl OTOI quelques milliers de colons, entou
rés le sauvages idolâtres et d’An- 
g ai* protestants, oui su devenir uu 
peuple et garder intact au fond du 
cœur le dépôt de leur foi : nous 
aussi, nous nous trouvons, comme 
ils l'étaient alors,*au milieu cia# euue 
mis de notre religion, qui sont 
également les ennemis de ta vraie 
patrie française : soyons mus et 
résolus'coming eux, et nous triom
pherons.

Aorès avoir affirmé les sentiments 
de la nation canadienne envers la 
France, l’honorable premier minis
tre de la province de Québec a par
lé de l’émigration : il ne pousse 
point, du il. les Français à émigrer; 
leur pays est si beau que lui-même 
y resterait volontiers ; mais il leur 
demande, si les circonstances les 
forçaient à quitter leur patrie, de 
venir au Canada. Non seulement | 
en effet dans le» contrées de l'Ouest, 
comme le Manitoba,encore presque 
entièrement désert, mais dans les 
régions les plus peuplées, dans In 
province de Québec elle même on d- 
vastes territoires sont actuellement 
inhabités. Quelle autre patrie non 
velle les emigrants français pour
raient ils don • trouver que ce pays 
où fes conditions matérielles de la 
vie, grâce à la fertilité du sol et à 
l’abondance des débouchés, leur 
seront excellentes, et dans lequel 
ils se verront reçus avee tant d’em
pressement et de cordialité qn’it 
leur faudra un instant de réflexion 
pour se souvenir qu'ils ne sont plus 
en France,

Ce n’est point assurément que le 
Canada désire voir la France 
reprendre sur lui son ancien pouvoir. 
Le Canada est animé d’un plus 
haine ambition que d’être une colo
nie européenne : il veut être lui- 
même ; mais lorsque tant de colons 
arrivent du vieux moule pour 
peupler les territoires déserts qui 
couvrent le nouveau, le Canada 
appelle à lui les agriculteurs fran
çais afin, de poursuivre victorieuse
ment la lutte pacifique qu’il sou
tient pour conserver et étendre la 
religion delà France ; les traditions 
et la nationalité françaises.

LA MER Î7Ê"bCURING
Londres, 2 juin. — M. William 

Henry Smilli, premier lord du tré 
sor, a proposé hier à la chambre 
des communes de passer à la secon
de lecture du projet de loi relatif à 
la mer de B bring.

M. Smith a dit que la Grande 
Bretagne s’ètail etloreèe d’arriver à 
une conclusion amicale avec une 
puissance alliée, et qu'eu pratique 
elle avait réussi. Si le gouverm - 
ment ne peut pas obtenir l’assu
rance que les conditions de l’arbi 
liage sont satisfaisantes et aussi 
que la pêche des phoques à fourrure 
doit être interdite sauf pour es 7,500 
phoques nécessaires à l’entretien des 
indigènes, alors le gouvernement 
ne rendra pas en conseil une or. 
donnatice pour interdire aux pê
cheurs anglais la pêche des pbo 
ques pendant une période détermi
née. La situation, a ajouté M, 
Smith, est pénible pour ce pays, 
mais l’arrangement semble être le 
meilleur qu’il lût possible d'obtenir*

Sir James Fergussoo, 
politique au ministère des affaires 
étrangères a exprime la cou ver lion 
que la chambre ferait bon accueil 
au projet de loi.

U a ajouté qu’aucu n : entente n’a 
vait été conclue sur les qeslion» qui 
devaient être soumises à l’arbitrage, 
mais que les deux gouvernements 
intéressés s’étaient progressivement 
rapproches du point de conciliation, 
et que. dans sa croyance, la répon- 
-e qui était sur le point d'être 
adressée aux Etals Uni* rapproche 
rail tellement les deux gouverne
ments qu’on arriverait bientôt à 
l'harmonie.

Ou a procédé ensuite au vote 
en seconde lecture du projet de 101

remplie de récits de guerres civiles 
fomentées par les bonzes de Hou- 
gonandzi et de Hiyézan. Tons les 
ans, vers le mois ae mal ou de juin
I va à Kioto pré» de deux cents 
mille péferins venus de tontes les 
parties du Jupon; ces gens viennent 
de K*ugoscinia et d’Aomori, c’esi-à- 
1ire de tro's cents et quatre cents 
lieues à pied, sans manger autre 
chose que ’es racines de la route et 
le riz qu'ils reçoivent en aumône ; 
ils ga-dent soigneusement le peu 
d'argent qu’ils ont pour le donner 
au temple ; les pauvres donnent 
jusqu’à 4 et 5 yen, soit 20 1 r. de 
notre monnaie, et cela représente 
pour eux des économies amassée# 
sou à sou peut-être pendant six ou 
sept ans. 11 faut dire que cet argent 
avec lequel ils croient, racheter 
leurs pêchés, passe les trois quarts 
du temps aux maisons de thé.

Je me souviens d’avoir assisté, 
lors d'un de ces pèlérinages, à 
une scène vraiment étrange 
et qui m’a lort impiessionnê.
II est d’usage qu’une fois l’an, le 
souverain pontife passe procession- 
nellement à cheval dans les rues de 
Kioto, et tous ceux qui ont le bon
heur de le voir, sont, par la coq 

templation de sa personne, purifiés 
de leurs péchés. Je me trouvais 
pressé de tous côtés, au milieu d’une 
foule compacte, où chacun s’effor- 
çait d’apercevoir un coin du vête
ment du grand prêtre, quand j’en
tendis derrière moi une pauvre 
vieille qui disait d’un air navré : 
“ Mon Dieu 1 iron Dieu ! être venue 
de si loin, moi, vieille et misérable, 
pour ne pouvoir arriver à le voir ! 
Quel malheur ! Uh 1 si je pouvais 
voir seulement un coin, un simple 
fil de son manteau 1 ” Et ne fait, la 
pauvre vieille était, pour ainsi dire, 
piétinée par la foule. Pris de pitié, 
je lui fis place, et lui dis : Tenez, o 
ba san (grand-mère), je vais vous 
aider, et, la soulevant un peu, je lui 
fis contempler le grand prêtre au 
moment juste où il rentrait par la 
porte principale du temple. Cette 
femme fondit en larmes, sanglotant 
et étouffant le joie et d’enthou
siasme. Elle répétait sans cesse : 
Namou Amida, Namou Amida (Boud
dha, ayez pitié 1 ) et me remerciait 
avec une effusion vraiment tou
chante.

En dehors de Hongouandzi, il 
existe à Kioto une quantité innom- 
brale de temples, tout le bouddhis
me japonais s’etait réfugié là, et 
avait fait de la ville, en même temps 
qu’un lieu de piété, une citadelle 
contre laquelle les efforts de bien 
des ministres se sont brisés.

Les principes de morae de la sec
te des monte, dont Hougouandz* 
est la métropole, sont le» suivants : 
Selon eux, l’homme u’a pas besoin 
de songer à -on salut car les mérites 
d’Amida (Bouddha) , sontimmenses 
et peuvent suffire à l’universelle 
rédemption ; tout au contraire du 
catholicisme, qui d- mande des mor
tifications, des pénitences, des 
jeûn s, et de» certaines se- tes boud 
d h »tes qui ressemblent de près au 
catholicisme, la secte de» mouto pré
tend que c’est offeuser le Sauveur 
aue de croire qu’en faisant des 
œuvre* pies ou arrivera à la vie 
bienheureuse ; en effet, que sont les 
p u»4grandes œuvres auprès des mé 
rites d’Amida ? De là à dire que l’on 
peut sans inconvénient, pêcher et 
pecher encore, commettre le plus 
de mal possible afin de faire mieux 
ressortir l’incomparable pureté d'A- 
mida il n’y a qu’un pas: les prêtres 
de la secte le franchissent aisément 
et la vie qu’ils mènent à Kioto, le 
grand prêtre tout le premier est tout 
simplement scandaleuse. Le mou- 
suki (c’est le nom du pontife) reçoit 
en présents de jeunes et fraîches fil
les venues des diverses provinces de 
t’empire, et amenées avec la piété 
la plus sincere par leurs parents. 
Et c’est la mo udre fantaisie de cet 
homme r-specie dont a seule vue 
confère au fidele qui en jouit, i 
droit d’entrer au Paradis.

A Kioto, on est presque toujours 
en fête. Vers le mois de mai, dés 
que le soleil, la bienfaisante dresse 
Ten siô go dat xin, vient réchauffer 

C’est une puissance au Japon que le sol sacré d Yamato, commençai t 
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VOYAGE Dr TZAREVICH.

F On sait qu’une tentative d'assassinat vient 
cintre commise aux environs de Kioto sur le 
tzarevich, et que ce prince a été blessé d'un 
coup de sabre. Un de nos amis, qui a long
temps séjourné au Japon, et qui a pu, grâce 
a sa connaisance de la langue japonaise, pé
nétrer dans les sanctuaires et les couvents 
de Kioto, lcus communique, sur ce centre 
religieux du bouddhisme, les notes sui-

Kioto, la ville sainte; est v.n des 
derniers coins où l’on puisse voir le 
vrai Nippon ; c’est une espèce (‘e 
camp retranché, une Mecque du 
bouddhisme. On l’appelait autre
fois Myako, “ la capitale Pen 
dant de longs siècles, les empereurs

HïSME JAPCm coton, teinture solide, 
lemoiselles et enfanta.

Nous avons justement reçu d’une grande manu f tôt tire anglaise uu 
très-gros lot de Tapis Epais de Bruxelles aveu ordre de les veu Ire au ra
bais pour le mois le juin et de charger la perte au compte le la fabrique.

Nous offrons oes Tapis en même temps que nitre m tison de Montréal 
aux prix suivants : 7de., 86e., 89o., U2o., Jôo., 9So, $1.00 et $1.06 U
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ENTREPOT DE MEUBLESy résidèrent, entouré» de courtisai^ 
dont la grande préoccupation était
de se raser les sourcils et de se la
quer les dents. Lee bonzes firent 
de la ville une vaste pagode où ils 
régnaient en maîtres, n’épargnant 
rien pour éblouir les yeux ét inspi
rer la crainte et le lespect. Au- 
jourd’hui encore, malgré les incen
dies qui ont dévoré une partie de 
Kioto pendant la lutte pour la les- 
tauration impériale en 1868, alors 
que les factions »e disputaient le 
pouvoir et la garde de la personne 
impériale, c’est là qu’il faut aller, si 
l’on veut voir, dans son luxe splen
dide et minutieux, l’architecture 
japonaise et juger du degré de fa
natisme et d’exaltation où peuvent 
aller certaines sectes bouddhiques.

Voici, par exemple, Hongouandzi 
le principal temple le la secte dite 
monto. 11 est divisé en deux par
ties : d’un côté, le temple propre
ment dit, de l’autre, les apparte
ments du grand prêlre,du souverain 
pontife de Kioto. Le temple est 
une immense construction en bois, 
dont les poutres d’étai et les solives 
mesurent un mètre de diamètre ; 
pas d’ex-voto, pas d’ornements ; la 
salle est vaste, plus longue que 
large, recouverte entièrement do 
latamis aux nattes épaisse» ; les ri
chesses dont est charge l’autel sont 
cachées aux regards des fidèles par 
un grillage qui s’étend devant tout 
le cLœur Mais, à part l’amplitude 
de la tftlisse, les vastes couloirs ei 
les dimeusions vraiment gigan
tesques de la pagode, elle ressemble 
à tous les temples bouddhistes en 
général. Ce n’eu donc pas làqu’i. 
faut chercher le luxe. Bouddha 
n’en avait pas besoin, et le grarfd 
prêtre a tout réservé pour lui. Les 
palais de nos évêques soir bien 
simples auprès de cette espèce de 
Vatican complique et bizarre.

La porte d’«-ntrée, en bois, est 
sculptée entièrement à jour. Les 
poutres de soutien représententcha 
cune une légende de la philosophi 
chinoise ; la solive transversale 
sur laquelle repose le toit n’est 
qu’un inextricable dessin de chimè
res et dragons aux griffes aiguës, 
aux ailes déployées, dardant sur tes 
hommes des yeux d’une vie effra
yante, Pai tout de» fleur» de chry
santhème, des branches de pruniers 
et de cerisiers en fleuis.

Le grand salon de reception des 
pontifes a une longueur de quinze 
mètres sur vingt de feçade ; ce sa
lon est assez sombre, à cause d» s 
véranda- fort larges qui l’entourent»
1 s murs ont été peints par les plus 
grand artistes du treizième siècle. 
Le trône du grand prêtre se trouve 
au fond, et c’est là qu’il reçoit les 
h >mm<igjs des fidèles prosternés. 
Nous passons successivement dans 

la salle dis éventails, uont le pla
fond est couvert d’éventails peints 
de toutes formes et de toutes cou 
leur*; la salle des livres, la salle des 
cigognes. Les artiste» anci- ns ont 
déployé dans l'ornementation de C- 
palais une patience et une érudition 
infinies ; leurs dessins racontent 
une mytholog e étrange et touffue, 
qu’il faudjait épeler longuement si 
l’on voulait en pénétrer tous les se 
crus

t
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Rue Sparks Noua lisons dans ITTniykks :

La presence à Paris de M. Mer
cier, premier ministre de la provin 
ce de Québec, a donné un nouvel 
élan à l’intérêt que porte la France 
aux questions canadiennes ; hier- 
encore, une instructive conférence 
était faite par M. l’abbé Lacioix au 
cercle catholique du Luxembourg, 
sur l’émigntion des agriculteurs 
français vers ces immenses territoi 
res, dont la fécondité n’atteni que 
les travailleurs pour couvrir le sol 
de moissons abondantes. M. Mercier 
avait accepté de venir, avec se» 
compagnons de voyage, honorer de 
sa présence celte séance. Après le 
conférencier, il a pris la parole, 
afin de lui adresser ses remercie
ments pour la manière dont il avait 
défendu la cause de l’émigration au 
Canada et pour les sentiments qu’il 
avait montrés à l’égard de la nation 
canadienne : lui même a prouvé 
dans une chaleureuse allocution 
plusieurs fois interrompue par des 
applaudissements, que de leur côté 
les Canadiens gardaient â “ la 
vielle patrie fr-nçaise ’’ un alla 
chôment toujours aussi soude et 
aussi profond.

En 874, a t il dit, au jour de la 
Saint Jean Baptiste, qui est au 
Canada une fête à la fois religieuse 
et nationale, afin de montrer l'union 
intime que, pour son bonheur et 
pour sa gloire, i’Ltat sait en ce 
pays, entretenir avec la religion, 
une des mille inscriptions dont ia 
ville de Québec était pavoisée le 
frappa entre toutes les autre» : eu 
deux mots, en effet, elle exprimait 
le fond même de il pensée cauadi-

“ Loyaux, mais Français ” : 
loyaux â l'Angleterre, mais Françuis 
pas la langue par le cœur 
et par la religion. Si la 
langue française n’est point 
parlée sur les rives du Saint Laurent 
avec le même accent que sur les 
bords de la Seine, n’est-ce point, 
comme l’a dit justement M. Mercier, 
parce que les Canadiens l’ont gardée 
telle qu’ils l’avaient emportée du 
France, «l y a deux cents ans f 
Français de cœur, ils l'ont prouvé : 
pour être restés si attaches à la 
patrie française, après avoir été, 
dans un moment d’aberration poli U 
que, abandonnés par elle au milieu 
de nombreux ennemis dam la con
trée que l’on croyaitalore stérile où 
elle môme les avait envoyés, faut-il 
pas qu’ils aient conservé en eux un 
cœur véritablement Irançais. Fran
çais de religion, ils le sont aussi, et, 
dans un mouvement d’éloquence 
qui a soulevé les applaudissements 
de l’audroire, M. Mercier rappelle 
qu’au jour où tous les secours et 
les appuis que la patrie avait 
envoyés aux colons canadien» 
disparaissaient au loin sur l’Ailau- 
lique pour retourner à jamais eu 
France, le clergé seul, mais tout 
entier, comme un seul homme, 
restait au milieu d’eux, afin de les 
aider à soutenir vaillamment toutes 
les lutte» et à supporter avec 
patience toutes les mi-.èree.

Quel grand exemple n’est-ce pas 
pour uoiis, ^catholiques francia 1

Nouveaux et a Grand Marche,
1S
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QUALITÉ DcS ARTICLES QU'ELLE VEND.

iUSIES

IES
DY Co.

Dix pour Cent de Redaction sap tout Achat Argent Comptant.

HARRIS HZ? CAMPBELL.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

GRANDE flora. SAINT LOUIS
REDUCTIONfo 1—Thomaa McCloy. 

2—Geo. Carman 
X-James Clarke.

4345 Hue \ OH K, OTTAWA
Cia
Mar4—C- A. Mann.

•>—Charles Murphv,
•I -James Feterkin.J 
7 —George Fowler * 
^ —W. \. Rochester. 
9—J. Blyth.

(let Hôtel sitné au centre ,1e la cité, a été 
repeint et amenait,1 tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU.
( Pu Montreal Home, rue ( >ur#t Vueet. )PENDIT UN MOIS.10— H. S i mon.

11— Harry May.
12— 1). H. McLean
13— James Hicki-y,
14— H. A. Mclvor.
15— Alex Du».
16— C. H. C luff
17— James Th
18— R. T Allan
19— Jos Potts
20— A Pai
21— T. J vu
22— H Davis 
21—A M. Sutherland. 
24—Oeo W. Séguin

McDonald

PROPRIETAIRE

fr ]. F. BELANGER.
La foule continu© encore 

a acheter no»
159 Rue Bank

ompson.
Téléphone No. 92.

Montres d’or et d’argentConstructeurs et 
EntrepreneursAux A moitié prix. Voyez et jugez :

Une montre, or solide . .
Une montrf, argent solide 
Une montre Waltham doublée en 

or pour homme

Pendules et argehteries pour pré
sents aux prix les plus bas.

25—Alexis
26 -P. M Duffy
27— Augustin Lemay
28— Ceorge Mainvilie
29— Thomas Morris.
30— P. R Valiquette.
31 -Z. Foisy.
32— N. Bérichon.
33— L. Alexis Lerrard
34— E. Châteauvert.
35— John MacFarlaneV
36— Th03. Tubman ™ ™

I. «ièm. jour d. SUi'. X. I). 
i tiendra à son office à l'Hô- 
■ la ville d’Ottawa, à 10 hrs. 
nommer par écrit les pé
teront aux différents poils
des votes par le greffier des 

feront prononcée pour ou 
îe du règlement projeté, 
i conseil de la Municipalité 
tawa assistera à l’Hôtel de 
e ville d’Ottawa à l'heure du 
x huitième jourdejuin A.D. 
• connaître le nombre de 

ou contre le projeté rê
ne pour la première fois le 
our de mai A. D. 1891.

.$9.00

• je*
Nous manufacturons les toituM* sui

vantes :secré’aire Canada Plate” Toitures MStalU 
•'les, l -iituios en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Toitures 11
"IJ

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournais* "Bo 
périeur Jewel'

a. k a. f. mcmillan

CHARBON. ffÎJOUTIERS EN GROS ET EJI DETAIL
98 RUE RIDEAU

,1
Les Meileores Qualités de

StHVEZ-VÛÜSusTourCharbon Bitumineux'iT POND'Set Anthracite.
Hien Criblii cTr&ii«<. Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements [AS 
Mauxd'îeux ■ 
Hémorrhoides 181 
Hémorrhag i es I rfijügffiyl 
Mamttiatwuï Bïï.SÎT.aSSïS

EXTRACT0’F(eilly & JTeneyce document est la
règlement qui a été pris en 

per le Conseil de la Corpo- 
le d Ottawa, et lequel sera 

par le dit Conseil 
consentement dee vote 
de la date de la pr 
dix-neuvième jour le p

Un affreux gredin, ancien machi
niste de théâtre, est accusé d’avoir 
jeté sa femme du haut du pont de» 
Art».

Bloc Russell, Rue SparRs.en vigueur

render
JONC D'ON SOLI D t 
33e. pounw Jonc valant#SZ
Ce Jonc «t fabriqué d" une eompo.

que retOM.erted..- ueu«

hs&c':
i' \ ■" ■■ th-4'* |w,e*i‘'l qu un Ment, qi.e eues s*"1»-
r. . i. 1 r-rnvoyef a.eclejvncs’d nevouedotine pas wiiv 
U "<n. rt ei«* B»u»roua rsiuelUuei roue a/«.'rat Cry'-C

:x:,ti ... ,T,‘ T.-• .-.it, a'.-na.âfyi' sl?i (• • - O l- tniCt Irq. tard. «Ls

—Votre profession, demande le 
président.

—Metteur en scène !

tes des électeurs qualifiés de 
alité seront en coneéquencs 
li 17 juin A.D. 1894, à partir 
du matin à cinq heuree du 
>ur, et qu’au jour, 4 l'heure 
assignées pour recevoir les 

, lee poils seront ouverts
W. P. LETT,

g

Rappelons, de plus, que la Russie 
toucha de près à Vein pire japonais 
Quelques pair.oies surexcités, ont 
souvent accusé le tsar de chercher 

1 à s’emparer d’Yése et de ..Tsaëshi-

D’ASTHME@1OpitreK*ion,<atarrhr
per 1» VOÏÏOU CX*K1
A obtenu

Greffier 
>»r éit stsuviéute

de I» /ills 
mai l*kl. j ;ri

■ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE



Et vous aurez 
PRESENT. Un 

ciale chargée de 

outres marchandé 

liée à cet eff t.

Les premiers v 
le meilleur chou
vous.

Pigeon, Pigt
49 & 51 RUE

A LA BOULI

TAPISS
— J’AI FAIT

GRANDES REI
Dans le prix de tou

5 a 75cts. par
Tous ceux q îi veule 

ries de n’importe qu’elle 
rout avantageux de vis 
qui est le plus considéra 
complet au Canada.

W. HO
Block Howe, rue 

393 rue Cumk

Dames d'O
Vous Devez Li

Afin d'étendre davantage n 
nombifaire plaisir à 

et ouvrirai, le Mercredi
le !Nos. 312 et 314 

vendrai un assortit 
de linge blanc

pour damés et 
«le bas, de 
de chapeau 
à 50c. à la piastre.

Venez et inspectez nos 
saison, venez-et achetez au r

lient compl
am' 

niants, de c<
le M

parapluies ; en plu 
x et bonnets de me

de

WOODC 
316

Rue Wellii

/Le “Hl
VIS-A-VIS LE MUSÉE G

3H-VIHS ET CIGARES
TOUJOURS EN M

WM. CODD,
548 Ros Scs

Pi
Ol

i \
J La Meilleur Curede laS Fn V")T,' ■!r,;is tnutp-» les ph

I |

—pot

MK1LLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA MERCREDI 3 JUIN 1891f
7

THE PRESSSIR JOHN A. MACDONALD TELEGRAPHIEDJt, CÆJSJ A DA. L'AFFAIRE OORIX)N CVMMING 
Londres, 3 juin.- 

scandaleuse dite du bac 
terme», le procès en difl 
air William V

Hose jn pieds 83.1»Tong, premier secrétaire dee légatior 
Chine à Parie et Londres, a été condamné 

tort. On croit à Paris que oêt‘e condam
nation eat le réau' ta t de» fautes commises 
par ce diplomate pendant son séjour en

Pendant aix 
rempli les
à Londres el à Paria, et dans cette de 
ville, où il p,votait la plus grande 

il a mené une vie assez

Li fameuse affaire 
carat. ou en d’autresEIJBOPEJournal Quotidien du soir (NEW-YORK)

POUR 1891.
ffamation intent»- par 

ordon Cumining a M. et Mme 
Lycett Green, M. et Mme Arthur Wi'aon et 
M et Mme Berkeley Levett, a commencé a 

ncé à Londres devant le lord chief 
Coleridge, a la chambre du ban 

de la haute cour de justefl 
e.np'is»ait la salle d 

enre fixée

H OSE 50 PIEDS $6.00La fin arrive, le vieux Chef a déjà 
un pied dans la tombe, le G tnadien 
le plus éminent est arrivé au seuil 
<1 - l’Ele: ni té.

La prostration morale s’accentue 
de minute en minute, la respiration 
devient de plus eu p us pénible, et 

le pouls bat plus doucement el très- 
irrégulièrement

L’histoire enrégistrera ses émi
nents services, et lui sera recou 
naissante du sacrifice de sa longue 
existence aux intérêts et au déve
loppement du Ganad i

L" parti conservateur ressentira 
longtemps le coup profond que va 
lui porter la perte de celui qui les 
menait à la victoire.

Ils peuvent avouer que c’est au 
prix de la vie du grand lutteur Sir 
John A. Macdonald qu'ils sont re
venus au pouvoir.

Lui parti de ce monde, disparu 
de la scène politique, que d* vieil 
dront les destinée» de ce parti, qui 
va se trouver sans âme '/

Mystère.
Où est la tète, le génie fécond, 

l’homme d’Etat capable de recueillir 
un héritage aus-i glorieux, parmi 
môme ses meilleurs lieutenaii.s '! 

Attendons.

4 hrs. p. m.—Sir John vient de 
prendre quelque nourriture qu’il 
avait constamment refusé de pren
dre depuis la mut née 
faible mais paisible

.7 ORAGES VIOLENTS ET GRELONS ” 
Tous, 3 j-ilo—P* 

ipagnée ri* grr>«.g' 
sur livers points II y a 
du Kahn plusieurs cental 
ce rca 'es com pci c men 
couchés p«r a >iolen.

par la grêle

LA V/LLEE DE L’OTTAWA eng-Ki-Tong a 
aire de légation

partie de

tte année 
) dépêche

ng a n go uer pour son gou
vernement un emprunt <‘e 7 mil ions de li 
vre» stealing. Tcheng-K Tong est entré en 
pourparlers avec deux banques de Londres 
et une de Paris qui devaient faire le» fonds 

emprunt Pendant que Ica négocia- 
é raient en cours, Tcheng K i—Tong a 

été rappelé subitement, et il s'est embarqué 
i Marseille pour la Chine au grand désespoir 
île nombreux créanciers aux que s il devait 
beaucoup d’argent 

L'opinion 
chinois a va

innées Tch 
fonction» deeecréti

orages violent» ac
tions se sont abattus 

eu dans la contrée 
nés d'hectares de 

les champs 
• e des eiux. Les j ir- 
complétement détruits

H OSE 50 PIEDS $8.00 Quotidien/flimanche. Hebdomadaire,
5 pages 1 cent. 20 pages, 4 cl-. 8 a 10 pages, 2 cents'

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

comme

foule élégante 
nien avant l'h 
débats ; les femmes étai 
leurs to

journal Hebdomadaire à 16 pages « le 
Une

H OSE 50 PIEDS $10.00. i. audience 
l’ouverture des 
en majorité, et 

dettes claires ainsi*que leur» ' ha 
la dernière mode mettaient une 

gaie dans les galeries où pas 
n’était inoccupée.

Quelqu

PM
AuBUREAUX 414 et 416 Rue Sussex

CTTAWA, CNT.

gante 
le Tir Sacommcncem

b'ement de Li Hu 
ni tre chi-ioi», et

émanant os te> ompria les Accouplements et l’Ausoir,ng^f
le premier mi 
Tchong-Ki-rUN AGENT DE POLICE ASSASSIN, 

Sors»*, 3 juin—Hie 
un agent de police fr»r
devant un cabaret, de sept coups de couteau 
Les blessures sont horribles. La rn ,rt a 
• te instantanée. L’assassin, un nommé (iras 
Rio Portodico, Sloi ien, est u

redouté. Il a été arrêté dans I
-, par M. Saugefroid Rossu, 

r de la République, ave le con- 
M. Martini, commissaire de police.

Puisard a Glace, etc.Mercredi 3 Juin 1881 r soir, à huit heures Fond* ls 1er. Décembre 1887.
lues minutes apres onze heures, le 

prince de Galles a fait son entrée dans 'a 
salle en compagnie de son secrétaire particu
lier, et est allé prendre place à la gauche de 
lord Colerid

nçais a été assassine,

Circulation de plus de 100,0011
PAR JOUR.

ECHOS DU JOUR
la floilée

l’audience aV», cuvene ; !.. 
jurés ont prêté le serment d’usage, et sir 
Edward Clarke, avocat du demandeur, a fait 
ai; milieu du plus profond silence, l’exposé 
de l’affaire qu’il a terini. ■ par un chaleu
reux appel au jury en faveur de son client.

William Gordon Gumming a pris place 
ensuite s r le siège réservé aux témoins qfc, 

on se aux questions de son avocat, il a 
é a sa manière la partie de baccarat 
à Tranhy Croft, fiiez M Arthur Wil- 
Sir Williams a fini sa déposition par 

l’affirmation solennelle qu’il n'avait jamais 
triché aux cartes, ni à Tranhy Croft ni ail-

E. G. Laverdurea son domicile 
procureu 
cours de

AussitôtOn annonce de l>ol,lin, que Parnell doit 
épouser Mme O’Sh a, la semaine prochaine.

Narcisse Larocque doit être pendu demain 
matin, a 8 hr.». A Grimai. I

Le N. Y, I’kess n’est l’organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et i 
vengeance à assouvir.

e d’aucuro 
n’a aucune

i générale était que le diplomate 
it profit, de su situation officielle 

pour escroquer de l’argent à droite et 
che. Quelques-unes'de ses dupes l’ai 
sans doute fait arrêter si pareille mesure 

Tssihle, mais en sa qualité de re
de l’empereur -le Chine, il était 
poursuites et pou aie impnnë - 

‘■queri ■ Mais<p ai d 
it* parc que le bruit

autre chose 
l’ordre de l’empereur.

Days, sa fa
une aurait été tenue 

pour responsable de tous ses faits et gestes 
Plutôt que d’exposer les siens A pareil trai
tement. Tcheng KiTong est retourné en 
Chine. Il a été arrêté r.n y arrivant, 
en jugement peu après et condamné à r

& CIE.AFFAIRES DE BELGIQUE
Le plus Remarquable Succèt Journalistique 

de New-York,

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

SirLe conseil dee ministres s’est réuni au- 
Gonverneur

Bki x -U.KS, 3 juin, i >ansl 
informés, on prétend que le prochain voyage 

empereur d Al emagne en Hollande ei 
igique hc rattache à 
pays dans 1 union douaimierc austro— 

iliauine 11 sera

craies bien
69 & 75 RUE WILLIAM!»jourd’hui à I hr. Oa di q 

Cîénér 1 ait present
en rép

I" !
présentant 
à l’abri de.» Les nouvelles banales, les sensations vul 

d’asile dans le
allemand»Ottawa, dimanche

Le (
Tapper est attendu 
piochain.

gaires et la blague n

__ _______________ Le Prkss a la plus brillante page éditorf

ne VI LLÉ s#SL
ont été renvoyés h demain. Le prince rte I i « pRKlw hebdomadaire
....................... . . .. - p-ru 97 RUE RIDEAU. le, mJE” l„ pt,"mXc.c, p„„„ d„,
vivement intéremé par U (lepoiltiomde ,ir j les deux édition, quotidienne» et du dimai..
William. ---------- . che.

on"’'»°. P.S.— Glacières.empereur Gui

‘zir le ( aprivi
troubfée que

voyage en Angleterre. 
l-«s délégués mineurs des quatre bu 

boni liere, réunis en assemblée générale :t la 
M tison «lu Peuple, aujourd’hui, ont décide 
la continuation de la grève.

Dan.» le bassin de Liège, la reprise du 
travail des derniers jours parait ne pas 

être de longue duré ;,

Un attentat de dyn 

Wt mart a ét»

le la situation
est un magnifiq 
uchant à tous 1<

à Boston en
sidenced’éi '• o„ i

ne it ju» |u’A

hie

mille habit
pas rentre d 
aut la Chii

route pour Bur Harbor
contient toutes

On dit que <ir .lu 
lé à reini lacer

la session H 
aura lieu par la suite, <ir Charles Tapper 
deviendra premier ministre.

ihn Macdonald, pour 
,iu remaniement

our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi» 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

uh est menacé d’une Ce Magasin de-Le delta 
invasion de i

‘ égyptienfii
LES SAUTERELLES

VINSami te a été commis 
la maison d’un 
presque entière- -

En SANA, 3 juin Le 
de l’Algérie, accompagn 
de Saint-Germain, 
cou ni’ant la provint*

• x, e.»t arrivé à Rnnaya pour consta- 
s désastres causés ptr les

i du préfet d’Alger, 
dépuré, du général 
e et des conseillers

— Des dépêches reçue» du Japon 
que l’agent de police, qui a frappé et blessé j 
le tsarcwitch à O tau, a été condamnés aux | 
travaux forcés à perpétuité.

annoncentgou 
é dt

verneurcette nui 
nommé 
ment détn

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York,

L'enqtù
mort do MvClanagdan, hôtelier de Montréal

—ET—Loi 1 Salisbury a jzrityunis un long me 
moire au ou vernement helgt-mir la situât ion 
actuelle ; l’Europe et sur I opinion du gou- 

me -le 'a Reine relativement aux » v 
iis a tuel». Sotie cette phraséologie 

pou prêtencieuse »e enclin plus ou ni 
directement l’expression «les résolut 

ir le cabinet anglais sur le» < 
l’iuU'ress

trouvé dans le canal, 
avaux hier soir. L’affaire

dont le cadavre a 
a termini

LIQUEURS THE PRESSM. Cambon a été acclamé par 
la p> nidation européenne et indigène. ADRESSEZ-VOUS

PHOTOGRAPHIE D’ELITE SI BIEN CONNU
—ET —

Voyez les Prix pPjX sans concurrence possible
I)E NOS

Est à la rlfe de tous. Le meilleur H 
cher des journaux publié» 

en Améri
nsIl est très-si M. Meredith n‘avait pas commis la 

malheureuse bêtise le » être al ié aux fana- 
1 i - •. il n'y aurait pa.» au joui - 
irreive possible pour l'empè- 
r I" poste de premier ministre.

LA QUESTION JUIVE
Vienne, 3 juin 18(11 

Le Son ni ND Montai Zkitinc 
que les feuille- antisémitiques répan 
Corfou, et engageant la population A mas 
-a r» r les juif», ont ét»- imprimées à Vienne 
On fait une enquête ici,

300 juif» d • Corfou sont 
On n'a pas d'argent pour 
plus grand nombre.

Quotidien et Dimanche, u
6 i»eu|es questions qui I 

tralit»' de la Belgique 
Hollande C’est sur lu d»
Belge» q 6 ce meinomiul un a été 
par le Koieign Office «A M. Berna» -rt 
Léopold, api«m en avoir conféré 
premier ministre, doit » entretenu 
Salisbury

tiques TOtita 

cher d oc-une Quotidien seulement, un an - - 3 
" " 4 mois - - 1

I Edition du Dimanche, un an - - 2. 
| Hebdomadaire, un

affirmed.'feLe Troisième Patti Américain i i Et Réouvertle du roi des 
«liesse

Beaucoup I»1 personnes »e plaignent, et 
les bulletins qui sont pu 

de U fe

LeLe Troiêièuir Parti, appelé celui 
du Peuple, qui vient (le se créer 
aux Etats-Unis, a envoyé une depu
te1,ion trouver le sénateur Carlisle, 
le chef démocratique bien connu. 
Au nombre des différentes questions 
que i es Messieurs lui posèrent, ils 
lui demandèrent ce qu’il pens lit de 
l’article inséré dans leur programme 
qui voulait que le Gouvernement se 
rendit maître des compagnies télé
graphiques et de celles des chemins 
de fer. M Carlisle à sou tour leur 
demanda comment ils prétendaient 
obtenir le contrôle des lignes télé
graphiques et des chemins de fer ? 
Ils répondirent n’avoir pas encore 
étudié la question à fond ; mais que 
si, us s'étaient arrêtés à cette solu
tion, c’est qu’ils p usaient que l 
peuple retirerait un très grand 
avantage du contrôle par le Gou
vernement des télégraphes et d s 
voies ferrées A la it-raaiide du 
Sénateur, m leurs intuitions étaient 
de les confisquer ils répondirent 
que non, car alors ce serait un vol 
La seule hypothèse, ajouta alors le 
Sénateur qui nous resterait serait 
de les acheter ; mais savez vous le 
montant d’argent qu’il faudrait dé
bourser pour mdemniseï ces com 
pay nies : Ils restèrent ébdiis et 
Mirprisquand il leur expliqua que 
le montant du capital placé dans les 
chemins de fer, les télégraphes, les 
bâteaux à vapeur, les téléphones d“s 
Kbits-Unis était d’environ 8IU 000 
0i O.DUii et qu’il y avait sur eux une 
dette hypothécaire de p us de $4, 
000,00e,ro0. Ces deux montams 
reunis représentent sept fois la 
dette nationale à la (lu de la guerre 
civile On a mis 25 ans pour p lyer 
la moitié de cette dette. Le Séna
teur Carlisle, leur fit remarquer 
aussi, que si le gouvernement de- 
vu ait plopnétaire des lignes de 
transportations et de communi
cations, le gouvernement devrait les 
exploiter à perte, parce qu’eu les 
achetant, le but du Gouvernent ni 
serait de baisser les prix ; mais 
comme il lui serait impossible de 
les exploiter meilleur marché que 
les compagnies actuelles qui sont à 
la tète, le peuple serait forcé de 
payer des taxes suppl 
pour les entretenir. Cet 
explication, ce nouveau p )iut de vue 
de la question, les surprit de nou
veau et Us furent encore beaucoup 
plus étonnés quand M. Carlisle 
ajouta que si leurs resolutions 
étaient a lop'éus. le nombre des em
ployés du Gouvernement devrait 
être augmenté à I,;50,1)00 ou 1,500,- 
000 et que la conséquence serait que 
toi t parti avec un pareil patronage 
ne pourrait jamais être ren Aer-é du 
pouvoir ; donc cet article quj figure 
dans leur plateforme déniandant 
que lu Gouvernement se nii^ 
tète des télégraphes el des chemina 
de f r était impossible à mettre en 
pratique. Le Sénateur Carlisle 
ajoute enco e que la concentration 
de la puissance de l’argent en quel
ques mains serait une mauvaise 
innovation, puis leur demanda : 
Comment remédierez vous à cela ? 
La Législature dira-t-elle qu’un 
homme qui a gagné $1,0U0 ou 
$ 10,000 ne devra plus en gagner d.i- 
v ullage ?

Les visiteurs du Sénateur ont re
pris le chemin de Cincinnati plus 
perplexes qu'ils n'en étaient partis.

arriv.'-s à Trieste, 
en faire partir un

raisons, 
bliés par l»»s din-ett 
mentale A Ottawa, r 
traduits en fiançai», 
pu'dic ; <|iiv ce

lord

généralement pas GRANDS PORTRAITS Demandez la circulaire du Press. 
. Numéros h 
j mandés parto 

Addressez,NEVILLE&G0,—On dit ici

surtout

' le roi des Be 
icu pat ions iju 

h .’intérieur,
le» affaires du dehors. On 

que le roi l.éopo'd a été fou 
pereui d'Allemagne d'entrer 
le alliance à titre d’auxilliuire

ne <lis»i- 

in.ii.» aussi et

Iges pecimens gratis. Agents del 
>ut. Commissions généreuset*

THE PRESS,

c’est dans l’intérêt
salement —ET DE—pot tout le monde.

1)7 Rue Rideau.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

I e Mau, croit, qne a candidature de Sir 
John Thompson, au poste de premier minis—

P'u' 
dan» la I Potter Building, 38 Park Row

^OUVEMJ New-Yorkire. est la plu» acceptable jusqu’à présent: 
pourvu qu’il s’allie 
d’Oni.

homme populaire 
La question es" de savoir ce que 

le Mau. entend : pur populaire. Canada Atlantique, j A. C. LAR0SECOURRIER DE PARIS ( A côté de Ormes )( I »e noue corre
Paris, 3 juin, 

dans le cadre des offi 
flotte igite vivement le

Il y a, naturellement, plu»i< 
rents en ligne. Mai» deux d’entre eux 0111 
des chance» plu» sérieuses, et comme il n’y 
a (|u’une seule place a donner, il est dillicil» 
à première vue de contenter les deux com
pétiteurs.

Ces deux 
de vaisseau Niai 
du président 
capitaine de vaisseau

'll mai IMS

48 ou 4!l uns 
l’un et Vautre très ai 
premier a à son aoti 
tantes, le les qui 

irai Courbet »lans I 
Orient, commandant 
chef d’état-major de l’escadre dévolutions 
Le second a aussi de Im 

ntealabl
s. le commandant

f d’état major . 
letit-Thouars.

parti, n|i
La prochaine vacance 

ier» généraux de 11gel
le ir

Plusieurs ne Sir Hector Lange 
prétendent qu’il ne devrait pas céder le nas FORMhS POUrt DAMhSM I1 rttime ! Comptable. ^Auditeur, Syndic

mÿi0Aà qui g»ic ce soit , excepM peut étr»- 
Charles Tupper,c»»i lyant plus do chan

dails Ontario ;i titre d'ang’atF protestant 
et que. dans le es» où 
deviendr. it premier ministn 
Sir Hector le poste de Haut—Cominbealrt 
à Iam (1res.

—ET—
: ACEftT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)JOLIKS CHAUSSUrtLS

Genre Opéra et Common Sense Nouveau Service Rapide ; 121 Rue Rideau
W» ICharles Tapper

l’un, le capitaine 
liersonne

ournier, si- 
i»e dn fameux traité de Tien-Sin du

favoris sont
ligret, attach» • 1» j 4 }épilbliqiii

TELEPHONE 189.
Collections faites prompte meat.

—ET—Nous lirons d:
reconstitution du cabinet, 

on mentionne comme futurs ministre» pour

rnhles MM. Angers, 1 "hapleau et M. Ivrs. 
T^e nom <le M. Abbott a été inentionné 
comme successeur do Sir John, mais il ne

t84.
» .ii La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
ii peu prés Je meme 

e sont donc deux jeum s, 
niée, très estimés. Le 
f des fonctions impor

tât major de 
la garde de l'Extrême 
du cui lassé Cour bel

Le dernier genre
l 'n nouvel arrivage de ces chapeaux, haute 

nouveauté, e»t à présent en vente à
PRIX SPÉCIAUX TC'EST GRATISe de Québec, !•■» nom» des hono

olief d’i Pourl'eximrn. CoupM cette su-

sasxsslssstiss:
EæS
^Htlfrnl .uiucofitfiifr.ini..

En activité le 27 Octobre 1890.OO —POUR—
25 1^8 OONVOI8 PARTIRONT DE LA OAKS DK LA 

KDE ELGIN COMME SUIT :VENTE AU COMPTANTjiaraii pas populaire.
Le groupe McCarthy »e ralliera prolia

50titre» : des 
es durant notre conflit 

t du Üuq ties ne 
de l’escadre de

75services inco 
avec la ( hine, 

le ch-
8.00 A. M. SKÏÏSPüœ

! à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
, teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35
C nn D M L'EXPRESS DE MONT

I U.UU I. ill. REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casselmau et à Alexandria entre Otta 
wa et le ('ôteau, a un char refectoir, et ar

102 rue spams lozlBHiSSEF"
I vière du Loup, Dalhousie, etc.

___________________________________________ I n M L’EXPRESSDEB08TON
I.tU r. III. et NEW-YORK, (passant

blement à Sir John Thompson si l’on offre 
à M McCarthy

OO

l’amiral Diij 
Pour sort 

moyen

portefeuille que celui-ci 50
refuserait assitre-t-m. OOsortir d'embarras vo!ci, 

me M. Barbey doit emplo
-lit-on, le 

yer :
•ra nomme contre amiral le 
la vasatice, puis il sera mis

5oNous liso H dans la Presse numéro du 2 
du courant :

lie conseil des 
réglé plusie

27 mai, ,'h 

boi» calris, ci 
de 1 Indo-Chiiit

irnicr sr
Di M.innfactures Anglaises.

ir M d.nistres a siégé hier et 
affaires importantes. On dé

signe M. Lacoste comme juge eu chef de la 
cour du Banc de la Reine.

R. J. DEVLIN. .Kssraas 
SSEffiSî

.IKÆiSSJRS 

paK!fT.»q«*r,v 
Kÿ'rssatafsæ.

balancier à expansion, pignon et échappement breveté et ga- 
ranti chronomrtre ft.léle. Vne garantie est envoyée j.ec la

lui à Hanoi
comme •omman iant de a,divisioi 
et fera régler sou traitement 
de VIml»«-Chine.

la- eudeniain M. de Maigi

a 1res de M. Fournier 
, dans la marine, àapprou 

qui doit faire ai river 
étoiles ami al, dvu>

le hiulge;
Sa nomination

iRI-Sera extrêmement bien vue.
1 L’opinion des poljticiens le» plus mar

quants e»t que le choix de Sir John Thomp
son comme premier ministre s'impose et 
qu'il sera appel»- en effet sous peu. Sir 
Charles Tapper est à Vienne et il n’est pas 
possible qu'il revienne à temps pour faire 
face aux circonstances dan» It 
serait appelé.

Sir James Ferguson, secrétaire po itique 
au ministère de» affaire» étrangères, a dit a 
la chambre de» communes, en réponse à une 
question qui lui était adressée au sujet de 
Terre-Neuve, que le gouvernement avait 

du gouverneur de Terre-Neuve une ilé 
pé :h » disant qu'un offi-,ier français avait fait 
défense aux habitants dos environs de la 
baie le St-Pierre, à Terre Neuve, de vendre 
t’appàt aux pêcheurs américaine sous peine 
de voir «aiair leurs bat eaux et eurs filets.

Ce fait, a dit Sir J .unes Fergusson, ne 
semble pa» ètie une infraction spécifii'o au 
traité de 18 H 
assure seulement 
l’ni le droit de pêche sur certains points de 

.1» côte ; mai» il constitue un empiétement 
sur les droits dos sujet» anglais et il suppose 
«me juridiction incompatible avec les droits 
souverains de la couronne anglaise ; en con
séquence. le gouvernement anglais a appelé 

ce fait l'attention du gouvernement

contre-amiral, g

11 est unanimt 
ver cette combina 
en même temps 
offici rs du plus

Lu Revve des Rkwks publie un urti 
de qui parait simultanément à Paris, Lon 
(1res et New-York. C’est d abord une 
lyse des idées dn l’ape sur les probit 
sociaux, dont le Saint-Pèie proclame la 
uticn pacifia ne possible pai la f rater 

ne ; puis une étude sur
Voici un croquis de sa physiono

produite
nPT)Î Nouvelle Pharmacie IMPERIAL TEA HOUSE cHsSë'Hf-S

delphie, et tous les pointe au sud,
I chars dortoirs de Wagner depuis G_____ _
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête / 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s R 
Point.) )-

ANCIEN MAGASIN
—DF.—

M. ROCHON
xiii Encoigiupfl Rideau et Nicholas

^DEBENTURES294-296 Rue Dalhousie.
il

9Oranges nouvelles A VENDRELES TRAINS ARRIVERONT
1 MIDI.Express de

York et tous les points inter- 
Arrêt à toutes les’stations entre 
t et Ot 
New Y

laud, Que

N
VCitrons nouveaux ! 

Dattes nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE

ohri 1 ien Lé 12.00
I Rouses Poin 

7 00 P.M. et
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures detoutes especes.

Le Saint-Père vient d’entrer dan» sa 
Q ont' e-vingt—unième année. Scs traits 
amaigris et anguleux, son teint d'une pâleur 
d'albâtre, le lége 
sa taille courbe» 
de toute sa p»-rs 

Leon XIII

Laisse Boston à 
à 6.25 P.M.

rapide de .Njontréal, Port 
■bec et Dalhousie. Train

à » A. M., n’arrête qu’à D ES SO U M1 SS IO N S ad ressées
.1.., tIT*8"* «f® '» (ou.cripii .n suivant...

Q AR P M ExPre8araPidedeMontréal, Soumission pour debentures, 
ÎJ.4-Ü 1.III.Quebec, Halifax, St. Jean, seront ac’epté'-s par la Corpo- 

v. , '•«"-> d" la ville d'Otawa, à
Vins Gt Liqueurs we Ile VKxpress d’Halifax et arrête à toutes J 1 office du Greffier d-‘ la VÜlo 

les station». jusqu’au lundi, premier jour de
Pour toutes informations » adresser À 1 A- ' ■ 1 , „ , 1 .,

gent Local pour la vente des Billets, 24 rue JtTlU, ü O heures, p. m pOUT 1 a-
Sparks. chat de $26 000 00 de débentnres
K. J. CHAMBERLIN, c. J. SMITH, d la Corporation dont $20.000 

Surinteudant-GénéraL Agent Général , dans l'intérêt ds l’Ecole Nor- 
des Passagers.. maj6i et $6,000 dans celui de 
------------------- I l’Ecole Publi

tawa
ork Corporation d’Ottawa.léinentairea -T-Chaque paquet garanti. 

Pure savon de Castille vendu à la livre. 12.30tn nouvelle r tremblement de ses mains 
iiaphane, 1 laisse Montréal

Alcxan iria sauf
véL

aspect p!e»que 
v, tout semble indiquer, 

arrivé au seuil 
qu'il parle et 

impression disparait ; 
t qu'il y a encore, 

veloppe fragile, une 
la aine est inffiuu

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

chez 
de V. x trime vieillesse. Mais 
s'anime, aussi'èt cette 
on sent irnmôdiaiemen 
sous cette en

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

founiveau. Sa'voix, surtou 
en public, a conserve l’éc 

bre légèremen nasillard 
n'ont rien perdu de leur flamme. Oh 
yeux de Léon XIII ! On ne les oubli 

fois qu'on les 
escarboucles, deu 
laujent d’éclaira.

qu’il parlees Et.» Ls-Uuie, lequel 
itoycni des Etal»»

Pour du bon Thé allez chez

JOHN CASEY,BELANGER&CIE.On dirait deux
x diamants noirs, tant ils

Ottawa, 11 Dec. 1890
P. S. —Le plug grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos 
prescriptions.

à la de lu race des n AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

294-286 rue Dalhousie etpre- ; chez lui que.
Les $26,000 00 sont issues en 

six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et. por
teront intérêt au taux 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ne seront pis forcément 
acceptées.

rts, qui plient 
ilité n’est utilité n est qu appareil 
délicats, il cache une constitution 

saine et robuste.

départir de sa lignit, 
la familiarité «le son i 

Le Pape se lève à 
ept et prend un léger déj 

travail e jusqu’à onee heures, puis com 
cent le» entretiens d’affaires. A midi.

Ecole des Beaux Arts117 RUE CLARENCE.Gooderham et Wortsavec une liau bonté, sans se 
e va pas jusqu’à

11*" n
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqut
iOn écrit de Berlin que le président île la 

Société centra’e du commerce acinand a 
invité, parciscalaire, es inembr is de cette 
issociation/fi donner leur avis 
t unité qu'il y aurait à organiser une expo 
Mtion universelle à Berlin La plupart des 
membres ont émis un avis favorable à l'or 
^antsktioii d’une exposition purement 
tionale. Le projet «l'exposition universel e 
•» recueilli peu de suffrages, les arguments 
suivants étant invoqués :

lo Une exposition international* ne donne 
jamais une idée exacte de la situation ,1e 
i industrie international. En 1889, a pâris. 
l’industrie française accaparait le» neuf dix
ièmes des emplacements.

2o Ni le gouvernement imperial,ni la ville 
de Berlin ne seraient disposés à accorder à 
la commission o'ganisatrice les subsides con
sidérables votée, il y a deux ans, par le gou
vernement français et la vide de Paris.

3o II serait difficile, dans les conditions 
actuelles, l’amener la France à se faire re
présenter à l’exposition de Berlin, et la «li
gnifié du gouvernement français s’opposerait 
à ce que des démarches pressantes fussent 
fai tse.

six heures, dit sa messe

Le diner 
à deux heur» s. 1 >e 

rdins du 
.uuieuces pri- 
récitation du 

lation et du

SUCREà » VIEUX R VE DE SEPT ANS.

il'oppor
VIEUX PORT DE GRAHAMen hiver, les audit nces publi ,ues 

très sim
s au,tu nces p 

iple et frugal, est 
à six, promenade dans e» jxr 

Viennent alors es au,lieu
Onveiÿ du 1er Novembre au 1er Ma.

Dans le Dépar 
dessin d’après la bosse, 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributione sont de $5.00 par mois, 
cours avancé, et de $2.50 pour 1 
élémentaire.

rr«-es. vers huit ou neuf heures, 
l'une rapide col

VIEUX SHERRY DE IVI,SON tement qui comprend
d1aprèe le modèi.rosaire, suivie

Admis |wir tous 
les meilleurs Vins

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

le» connaisseur* 
importés au Can

pour vire
Mais sa nervosité excessive lui «lauae sou 

vent des insomnies ; il se promène et tra 
vaille alors dans ses 

L'auteur de cette 
XIII comme un
un esprit épris des idées moderne», 
que le permet la tradition pontificale

— Un vieillard de quatre-vingt-onze ans.
Théodore P......... occupant au no 24 de la
rue des Martyrs une petite chambre «lu 
t roisième ét 
jours en se p

Le malheureux vieillard $es« fracturé le 
erâne dans sa chute. La mort a été instan
tanée. Cet acte de désespoir est attribué à 
d horribles souffrances qu’il endurait depuis 
longtemps.

5 CTS.On annonce que lt» Hon». MM. Mercier 
et Shehyn doivent revenir prochainement 
au Canada.

tement» pr 
e présente Léon 
administrateur et

appar 

excellent
Dans celui du dessin industriel, d’arcl. 

lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et anx ouvriers en général, $1. 
par mois. Couture artistique, $1.60 p-

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, on 
sur les lieux, anx Proft

R. A. STARRS W P. LETT,
Greffier de la Ville. 

Ottawa, 21 mai 1891.
Nous oflions actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon encre 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux nui 
achèteftt une livre de notre célèbre thé.

Af Spécial à oe mois : une petite consigna
tion «le thé de 26 cents.

M. Courtney, député ministre des finan.
parti pour A ng « terre 

en vue du rachat d’un million de piastres 
environ de la dette pub ique, qui »era dù 
dans quelques jours, et pour autres matières 
financières.

cea du Canada, est

- X #
«fe CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
HH l-« re»».’ 1- ,|* |»|.o pour I- arrhe M■B iprvmtrc. «■« I. iueiUj,ir marché.

C. LEVEQUE
ENCANTEUR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

é* Ma éê

age, a mis fin, hier matin, à ses 
précipitant de sa fenêtre dans

STROUD BROS.Des avis re«,-ue «les autorités supérieures 
«lu chemin de fer du Grand Tronc «lisent 
que 1 on a donné ordre de diminuer de cinq 
pour cent ie salaire de tous les employes du 
Üraud-Tronc recevant #5UO à $750 et de 
10 pour cent celui Je oeux qui reçoivent 
plus de S7UU.

Montres et Bijouteries
en tour génie» et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous «les prix 
ordinaire». Chaque Article est garantie te 
que représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 

des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
Horloges garanties et à «les prix

SARUES RIDEAU &LSPARKS

97 Rue Rideau.
LES INFORTUNES D’UN DIPLOMATE 

CHINOIS rta *andu Pont 

motiéréa.
Marskii-LKs 3 juin. —Lee nouvelles reouoa 
Pékin portent quejle général Tuheng h.i- ■ SSSSïl Bta m mJ-
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PRIX DES MARCHESL’avocat M Ferguson dit que son client COMITÉ DES LICENCES
<”? ,à -«bjb" d«v.nt I, «emlrf, le, MM R E (prAiftent) J. M.

>vre= de la iociel. et à e.pl'qver et monlr.r Q | g Lebl.nc, ,»mmi,«ire. ' ,1e
,le temp, à.utr., le, entree. ,1,„, e„ her,™ « hier l'.pri.,.ntt,li
qu, «, r.ppnrten, à U .e,«lle, M McKe„„, d.m.mle q„e
loreqne beaom en eere, mu. le temom veut ,, de « bvullqu. lu
g.rd„ le, livre, » m»»,,.,,,,, [LZu.ie ,‘s, P.trice 6 «Ile du Ne

moment. S, U comité . b-* pin. L, de * 
copies des entras pour rester eu sa poasvs- l'A 't ét *
•ion. la chose pourra se faire facilement. I f n * , f

M. Cameron dit 'lue tous Ivs livres doi- , ,
ven, rester en potion du comité- «fin q, e ! •<- >al«e-F»*n« «t lue 
les membres puissent lesuxamiuer en dehors K lurmeu 
des séances. ! “‘•'•gu-tnr que sa

Sir John Thompson dit que ces livres con- t i 1,8 11 'œnves
nbre Entrées qui ne se rappor ’ vv,m’,erlve *‘!“ un *rftntl fH0Jt J, 

tem puiàl.c„„,« i .er.il injn.le de r, „ de l. communant,-. ccnt-l1 
rendre pour »inei dire pnbliquee le. .ffairte " .I’111 *aaSe. De pluttM. Merlin P. Cou que Mme MoH"un» u, 
nolly, le" teneur de livre, de I, fioclM Ur, ,1e '"‘'T' 1“ '* .ô',.,
kiu ît Vumtoily, v. peut être corn, .traître •••’»■"*«< I- '» P'1*' "

i,-elle de IVxn.uine, e„r toute, le, eniree, A,,,es un long delm. entre e. », o-.et,
qui ee rapportent i, 1. cnee, ai Merlin ure.
fountlily necofi,parait pu,, il faudra-(ne le Ç1 1I, ,V11 *!' *fl n.
comité nomme un rou.mmilé qui a,,,,,,- , 1-dentitO de, „g„ul„r..,
les services d un comptable pour expliquer i.* " '|"loV *Kentrées dam va livres. P *??’!.'£ <le

1. Ferguson dit qu’il produit les livres Ju°ri" 
ce but, mais il insiste pour qu’en dee 
des séances les livres restent s 

icily

OTTAWA

IjBB prix dee marchés sont obtenue 
tvev soin par notre rédacteur oaminor 
liai sur le MARCHE BY.

No® lecteurs trouveront une foule de 
rdneoign monta exacts ou suivant noir, 
rapport dos marchés que nous faisons 
dans lo but de donner lo* moillours rei- 
vigne mon’s.

et remplies 
du Rev M Whelan, cure 

s'oppose oner 
demanderesse, 

ne voulait 
Plus de 

aux iuté

paroisse 'entière 
additionne les.

dicetiennent no
MARCHE DE DETAILaussi disant 

revu le nombre
• ole $ et*

Foin No. 1 la tonne........ 9 VU à 18,00
o No. '1 la tonu 
Foin pressé la* tonne...

Beaux vertofl No. 1.............. 3 60 5 4 00
“ “ No. 2.........

11 No. 3e...
Suif fondu la livre....

S 00 à 0,00 
lu 00 à 18,00levidé de rt

s'informer 
La demanite 

un changement de 
Latu immille sontMles

0 U0 à 3 00 
0 (U) à I 00 

. 0 09 à l> 10contrôle de M. t'onn 
La balance du con 

à demain.

ANNIVERSAIRE DE LA Fl'1K DU DO
MINION

Une assemblée du comile général a eu lieu 
hier soir,dans la sal e du vomit'1 de l'Hôtel— 
de-ville. Etaient présents, Véehevin King- 
hain, (prés! lent), MM. Vox, Errât i \ m 
Surtees, V. Males, T Vsmeron, Bate, E I 
Daniels, Capt. .1. E Parker, t 
Bliss, ('apt. Plunkett lay lor, 
etV. Addison Les différents sone-v.

rendu est renvoyés
Via n dw

Btvut pur 100 livres 

Monte'tt.

Pore par 100 livres 
Saindoux .

6 50 à 7 60

0 06 à 0 09
... 0 U5 à 0 10

6 60 à 7 50
... 0 10 à 0, Il

Produits ne la Firme

Beurre frais, pain.......... 0 26 à 0 30
Beurre frais, orffmorios.... 0 20 à 0 26
B. urre en tin *tto.........
Oeufs frais, la doue...
Fromage...

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

C5Ü2
vs militaiivH, Moyt 

d B sv

ointes a la îvuuion

musique,
• transports et 
çus et acceptés, et qu 
lion, on sera surpris l 
Les programmes île» 

loniiva ., temps et ieu

SRAM’K DO 2 .ICIN apport*
l.a séance a ouvie à 3 heures
Avant l'appel des ordres du joui 

tk dit qu'il désire attirer l attenti 
nistre des travaux publ 
faite en son n un, il y a 
Ouay, député de Lévis, 
cernant les travaux du 
Kingston. Ces 
été mis devant I 
qu'il est informe et a 
que des fraudes du même geun 
qui ont été commises dans les 
havre de Québec 
port avec e» tr. 
qu il espère que 
blics va 
demand
danger que docume

Sir Hector Lam-eyin dit que les 
éa.. de son ministère sont

.on du mi
nute 

par M.

radoub, ,i 
pas encore 
Tarte dit

que celles 
travaux du 

té perpétrées en rap* 
Iv K ngstoii. I ajoute 

îles travaux pu- 
s documents

ics sur la déni ibl,
un mois 
dee de

documents n'ont 
a chambre. M.

rcutnen

0 20 à 0 25
0 12 4 0 14 

............ 0 11 à 0 16
Chaussures sraison de

UHA1NHLe conseil du t l'Ottaxx a est con
voqué a Hull, pour le lu juin prochain. Du Canada

le ministre 0 93 à 1 00
“ “ No. 2............ 0 90 à 0 9Ô

Blé du nord No 1 ftoiled 0 00 A 0 00
Poi», par mi not................... 0 00 à 0 66
Avoine/1 u ....
Seigle, 11 “
Orge. “ “

Blé Manitoba No.Jl.
es retards, il y a 

et témoins disparais

employ

réponse

-ministre de 
uments.

ad' 1 me I)i

•hé qu'iiilleur:
1’
Pierre St-Jacques, ancien résident de la 

Pointe-à-< jatineau est décédé ces jours der
niers à l êge de 1*7 
la société St-Jean-Bapti

0 00 à 0 68oecupés à préparer les 
à la iemande de la cl 
donner ordre à son député 
hâter la production de ces doc

L honorable M. Fostkk propose a réeep- 
tion iln rapport du comité général sur la 
résolution concernant la compagnie de 
chemin de fer de C Jgnecton.

La motion est adopt 
mettre à effet cette résolution est
Pr\l

i documents “n 
hambre et il v ............... 0 60 4 0 70

............... 0 6U4 0 60
Il étai

Dm «cher a 
Chaussures de Grains et Farines

.... 6 00 4 6 25
............  6 90 à 6 00

.... 5 70 à 6 00 
... 6 00 A 5 25 
. 3 45 à 3 60 

6 60 4 5 75 
... 4 65 4 4 90

Américaine.........
Straight roller..

Superfine.
Forto de boulangerie.., 

u américaine....

à force debill pour Le détectif Montgomerry 
recherches et de travail, u troavi 
preuves île eulpabi it 
s,miners Lund et H 
possible de sortir des mailles du filet mi ils

couvert le bar 
fini tan sur la 
Rideau. De plus 
maison de» prisonniers à J 

l'argent volés à

ee et un

notre les deux pri 
m. Il leur('A XI KUHN (Huron) reprend la discus- 

a motion de censure de M Laurier 
contre Sir Charles Tupper 

M. Davis défend la 
Charles Tupper.

M. Mvu.ock réplique à M. Davin. 
a six heures la séance est suspendue.

SEANCE DU SOIR 
[«’honorable M Tvitkk défend a c< 

duite de

Ce malin le léteetif a dé-
oonduite de eau volé chez Sir damns (liant 

rivieie, auprès dea chutes 
dans la

. Kn Saoh de la Ville

Par 196 thu .................
farine d'avoine...........
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

Volailler et uibierh

Oies, la pièce...
l'ouïe», la pièce.......... .
( ianaid, lo couple.........
Pigeons, la douz.......
Dindes par livre.......
Poulets par couples....
Canards noirs.................

Bécassines, la doue.

a pa
piers et de

6 76 à 6 00 
.. 3 76 4 4 00les iMTi 'lu1/ Durocher ' < '* le i 

de Chaussures de la ville. (Sir Char.es Tapper pendant 
•res élections, Il dit que sa conduite 

est justifiée par les circonstances, vu que la 
politique du parti libéral, si elle avait été 
approuvée par les é ecteurs,aurait infaillib e 
ment conduit le Canada 
les Etats-Unis.

M. Mii.i.s dit que la conduite le sir Ch 
Tupper mérite la censure a plus sévère d 
la chambre. Sir Char es Tupper n a aucun 

de se faire payer S12,(KH) par année 
r faire des discours 

du parti couse 
en faveur de

Union St Joseph
À l’annexion avec 0 60 4 0 90 

0 60 à 0 76 
.. 1 00 4 1 20

....... 3 00 à 3 25
....... 0 10 à 0 13

... 0 60 à 0 80 
0 00 à 0 00 

0 00 4 0 00 
.... 0 00 4 0 00 

60 00 
.... 0 25 4 0 35 

.. 0 2U à 0 26
.........  0 46 4 0 1.0

0 00 à 0 26 
0 00 4 0 0 l 

.......... 0 00 4 0 0

AVIS DE DÉCÈS 
. A. (1 risen étant dé. 

itio No 22 est niain'cnant due et sera 
ible le 7 juillet prochain

Mde.

oit 
r lepar le pays pou 

hustings en fave 
M. Di. 

les Tu i per 
M, D 
A minuit 

piopose l'ajonrnt 
Les députés de 

proposition.
i,’honorable M. La

A. DoSTAI.KK,
ChatK kv répond Ottawa, .1 juin 1891

•plique a M.
quart M. O 
t du débat.

lion pour 50 cts ! ! !
pée et présentée avant | Fcnlrix, la paire
la valeur de 50 conta BettcravoH, le panier................

CarottoH, panier....
Panais, le paquet........
Persil, le pamor .
Radis, lo paquet .
(«ichorée, la douz,...........
Asperges........
Haricots verts le punier... 0 00 à 0 Of
Pois verts...................
(’houfk-urs, la pièce
Céleri, la douz......................  0 30 à 0 40
Ail, la tresse......................... 0 00 A U 00
Tomates, le panier...
PI cuviers, la douz,.......
Poules de Prairies........
Lièvres, la paire...........

Choux, la douzaine....

IIART.KT'iN

la droite s'opposaient i la Cette annonce cou 
le 31 mai 1891 aura 
pour chaque douzaine de portraits cabinetspun it dit qu’il vau 

ajourner. 11 est déjà près de 
uit, et plusieurs députés de I opposition 
lit des discours à prononcer sur la q

lirait mieux

S. ÏARVIS
PROTO&RAPRE

141 EUE

Sir Hector Lasokvin dit 
deux séanct 
et a ha

ju’il y u déjà 
n est discutée

e dea disci 
en quelques heures, 
députés de la droite préfèrent régler 

question maintenant.
Sir Richard Caktwrioiit dit qu i y a 

demain, a dix heures et demie, un comité 
portant et qu il n est pas juste d’obliger 

les députés à siéger jusqu au matin 
Sir Hector Lam kvin reçoit à l’in 

même d'Earnsclifle un Im lotin dotman
ve les alarmantes de l'état de santé de 

sir John, et il dit que, si le débat continue, 
le dénouement (jue tout le mon le redoute 
arrivera peut-être pendant que la ( hambre 
sera en séance. Eu conséquence, sir Hector 
roit devoir proposer l'ajouruemant.

question 
cours pourrait se ter

"'Les O Tl? W W W

lere COMMUNION ............ 0 00 à 0 00
... Il 00 4 0 00

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de n*rc Communion 
vient d’etre reçu chez

L îles

0 00 4 0 00
0 00 4 0 U

P. C. Guillaurrle,
OOITST DES RUES 0 36 4 0 40 

0 60 à 0 60
Oignons, le »ao.................. 0 90 4 1 0^

“ le panier.............. 0 25 à U 30
Navcto, la p<>ohe...

SUSSEX & YORK.LE FEU SK DECLARE A HULL 
es et demie

taré dans le bloc en briques qui 
appartient a 1» succession Scott, situé sur la 
rue Main, a Hall ; il dura deux heures, oc 
catioiuia'nt pour environ $15,000 de pertes 
D'apres les meilleures informations 
avons eues, le f--u se serait déclaré dans 
îahlissement photographique de M. Bélanger, 
qui occupe le logement supérieur, au centre 
de la bâtisse : puis il s’étendit à partir de là 
vers chaque extrémité du bloc, donnan* e 
spectacle d'un embrasement général. Mai
gre les valeureux • fforts de la brigade du 
feu de la p ace et de l assistance spo 
rie la pompe et du personne de E. B. Eddy 
accourus sur les lieux du sinistre, on ne put 
sauver et préserver que la partit- inférieure 
de l'édifice en 11

Comment le feu a pris, c'est encore 
mystère. I«es pertes sur la construction 
s'élèxent a #-1.000 ; #2,COO sont couvertes par 
la Compagnie’ d’assurances Calédonie. I«es 
locataires des magasins sont : MM. N. Bé
langer, photogruphe, Bédard, marchandises 
Fèrhes ; Hehrtvr et Cook, pharmaciens ; 
Landry, barbier < Viau, marchand de chaux 
sures ; Wade et Cie, marchands de farine ; 
Godbout, tai'leur : Coutu 
I ortin, marchand de tabac 
Viau sont les deux qui perdent le plue. l«e 
premier avait un stock considérable de ta
bac, <le cigares, d’articles pour fumeurs, et 
ce que l’eau ou le feu n’a pas détruit, des 
âmes charitables sous prétexte d’apporter 
leurs services, s’en sont|emparé et fumeront 
à bon marché. Les pertes de M. Fo 
montent à $1,000 ;it n'a qu uue assurance 
$2,000.

M. Viau a pet du au 
pertes sont à moitié couvertes par 
pagnie Royale. M. Bédard perd $1,000 ; 
ses pertes tout comp élément couvertes j ai 
les assurances .Etna, Ht lford, Ecossaise 

rea. La ra le d'exercices, renfermant, 
40 fusils et autant d'uniformes, a été aussi 

i flammes : les pertes sont de 
Bélanger perd tout,

de $3<*i à la Compagnie 
lys pertes de M. Landry, qui 
$300 sont couvertes par la Royale 
celles évaluées à $500 soutenues 

Wad

leVers neuf h 
feu s'est dt Au Magasin du Bon Marche 0 0 00

1.ÉOÜMK8
Pour Montre-, Horloges, Bijiiuterics et 

Angenteries.
Huiliers |X)tir..
Marinadiers...
Beurriers.........
Bagues en or 

pour I)au es 
Aussi un 

bracelets po
Nous faisons une swe

des montres et fie la bij 
sont très modérés Une

Pommes do terre, le h»o.. 0 90 4 1 00
$2..75 et $3.00 c-n montant 

2.IX) et 2.50 11

grand choix d'épinglett's et île 
•ur 25 cts. valant 50et», etc.. > .9ialit/- du n jiaragc B

Ûü-

Jos. E. Tremblay i

& CIE.
113 RUE RID.EAU

S5111

CAPITAL STEAM LAUNDRYre, bijoutier ; et 
. M.M. Fortin et IOO Rue Rideau »00

Lavage et repassage faits s
délai et aux plus bas prix

C.lZKl Oui * «-pu-* l'i* fell HUMS d n W rfAi" " B A' K -O n mw Is.vlnfn dur urn pu» Pins 
u ■ pi ju u: . moi st elle* i-.nt v>.y»in ,«

» omqul. m- f-4» ne» je rw
us le plus court

OUVRAGE garanti

WolffsAOMEBIackingdu lavage des
hemises

Nous faisons une 
rwleaux et -

«de L. BELANGER Clrsgr ne r hemm* , f snfanli
l-'-irf. Ub* f-n MPI.!, f Ut-1» nnr UMe en nojt:
D'on* armoire de oui -us *n i-eupllvr, une umoins $3.(XX) ; les Téléphone No 577-

Paquets pris et retournés a d- 
tuitement.

;,:îv.e eu ioni. une 
Voy.'f Of q .e l*->n peut fllre avec une h<

L38K-^ON
Z «Lt-sf.fMi ;."/A X v«r fitÜA/r 111

a» ut. gtn rpii pour 
l.-.S. rue e>u<. c. Iwroeto Ont.

$1,000* M.

Royale 
montent à 
ainsi que 
pan Cook 
environ $1,1X10,
$3* 0. Les deu

La brigade du feu de Hull a reç 
breuses félicitations pour la faço 
ax-ec la juelle elle a isolé le feu, et pro.égé 
la petite cité d’une nouvelle conflagration 
générale

oi.ssrf-.Dâ I:n ayant
DE PENSION PRIVEE. Cham.

s pension au No 
Ip lle Iricalitc Dix 

lu Parle-
370 rue Sus-ex, da- s 
minutes -le distance PLACE D’ENCANc et Co per 

$500 et God
et Helnier

Coutuie
x premiers sont couvertes i R- K Gr.okr.r, Marché Hy

a maison.
AN DEMANDE une jeun- 
U tns pour aide,- aux iravaux -i< 

r au No 68
le de campagne sera pref- M-e

njflc top buggy, i buggy découvert, 
i r» • : i h.i-ton, une voiture de courses, une 
nom die- machine k coudre Singer, un four- 

9, combinaison McClarcy, 
chartion et à bois, un bon

ès à choisir 
n à l’huile

s assurances
u de nom- de l'Eglise

«oite ronde à
eau a huile [four cuisine et 
res fourneaux, un

AN DEMANDE— Un bon agent voyageur ' ■
U pour le commerce de ville. Emploie cons- 
tant. Avantages particuliers a ceux qui : u

ncerout maintenant. Artic e* 
ciaux. Ne tardez pue. l«e sala 
du premier jour. BROWN BR
nureerymcti. I

cent à peu pri
spé I Deux magnifiques lampes de salo: 

ire compte On peut visiter des maintenant. 
RO* , Trees C. Lt> K

Ia1 Magasin de Chaussures de Dur-xher est 
ndable dans la 
Chaussures de

.le seul recon 
y trouverez la nville. Vous 

toatee especes et dee vali .« de toute grande» 
et de tout prix.

OUI
l l Usi.teiU,or on to. Ont.
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E

LE «ANADA MERCREDI 3 J IN 1891
T TELEGRAPHIE Comité des Privileges et Elections

AMERIQUE
A FFA IR E TA RTE & Mc3 R E E V Y

Continuation de la »é ince du 2 juin 
A Québec "e témoin Nicholas Connolly a 

vu Kelly, le gardien do leur bureau, di
manche, et lui a dit qu'il venait a Québec 

ur chercher les livres de la compaguie, et 
voir à les préparer le lendemain. Le 

il s’est rendu au bureau

VETERAN DE LA GRANDE ARMEE 
ATTAQUES

Dépêche télégraphique spécialeACHETEZ Whitfsville, Ky, 3 juin—Au moment 
où les vé'- rans d la grande a mée du Poste 
R. F. Whitergill . éjoiaivnt hier les tombes 
de leur cam mi les, tin bande d’au moi 
cinquante voyons les attaqua elles cliaoM 
cimetière. 1 s tombèrent sur l'orateur de 
la cérémonie, le jetèrent en bas de la p't 
forme, qu i's démolirent. Ensuite ils dé 
rruisirent tous les bouquets placés sur les 
tombes et chassèrent tout le mande du ci
metière

Plus tard, ils reco 
dt deux vétérans, les 
Mai tell, f irent 
"ne vraie l-ataille s’en suivit 

couteaux, de pi-rres et de bâtons 
les citoyens se mê'èrent de 
rent fait et cause pour ,es x 
bataille dura une demi-heure 
sanglante rencontre

Les voyons Barrel, John Taylor et Dave 
, furent blessés mortellement, le pre- 

j mier est déjà mort. Plus de vingt cinq 
! personnes ont ét. blessés A ia fin, les bat.— 
I dits prirent !a fuite, pout suivis par la foule

Xouze arrestations ont déjà 
I j mrd’hui, et l’on s'attend à en voir le nom- 
I I re augmenter. L’excitation et le soulèx'e- 

t dee citoyens durent encoie. Cette 
I attaque imprévue ne vient d’aucun parti po- 

ce sont simplement 
ou u chercher 
ils ont pat fait' meut

r.
y avait déjà com men v à

nue son ouvrage. Le témoin a demande à 
Kelly s’il avait vt M 
Kelly a répondu qu’il ne 
savait pas où il était

En réponse à M. Mulock, le témoin dit 
que c'est dans le coure du mois de mai qu'il 
a télégraphié de Montréal à Martin P. Con
nolly qui était à Québec de monter à Kings
ton. Le témoin a rencontré Martin P. 
Connolly à son arrivée à Kingston.

En repense a M. Amyot le témoin dit que 
le coffre de sûreté à Quebec n'était pa» suffi- 

contenir tous les livres 
ete promissqiree sont 
lorsqu’ils so

£ mettre les livres dans la c

in P. Connolly, 
vail pas vu et ner?»1

-------POTJB—
mencèrent l’attaque

On ee servit 
Alors 

la partie et pri-

et fut une

sérieusement
Ui
de

«animent grands pourv 
de a société- Les bill*

$3.00 éralement détruits nt payes, 
détruiteLa correspondance inutile est 

Le témoin ne sait pas si la s 
livre de billets pay ailles et 

M Ke Iv de

société avait 
recevables.

compagnie : il nt 
les papiers qui

témoin a dit à 
caisse tous les livres de 
lui a r"•

!y„

pas dit île mettre 
it dans le bureauété faites au-

pas vrai, comme M. O E. Mur
phy l'a dit l’autre jour, que es billots de 
$25,000 don. il u parlé, aient été donnes à 
Robert McGreevy à la connaissance de tous 

bres de la société, car pour sa part 
i n'en a pas eu connaissance. Le dossier de 
M. O. E. Murphy montre qu'il n’a pas un 
très bon caractère. Murphy n'est pas son 
oncle, Dieu merci, (rires) mais il ne 
pas jurer s’ils ne sont pas cousins, 
moin dit qu'il a commencé à avoir une 
vaise oginion de Murphy lorsque ce ui-ci les 

aq-iée dans les journaux après avoir 
fortes sommes d’argent

i, le témoin dit que 
2t payés pat la société 
tvenl avoir < 

aire que quelques uns 
jamais signé et en

ta dans le bureau de M. Tho- 
ébec. Il n’a jamais vu 

d’entrée pour 
te entrée peut 

sait Le témoin

Rt voua aurez droit à un 
PRESENT. Une table spé 

ci ale chargée de coupons 
«utres marchandises est desti
née à cet eff t.

Les premiers venus auront 
le meilleur choix 
VOUS.

nel,Jdeel

| querelles, et

ue ou correction

et réussi.
Le^to-

UN NOUVEAU BARBE-BLEUE
l Oepci lie télégraphique >pécia!eau “ Canada.
Lina, Ohio, 3 juin. —Un Barbe-Bleue mo 
i ne, se trouve sur la frontière du comté 
Shelby, ou y était encore hier, à m 

qu’il soit déjà au bout d'une corde. Il s'ap
pelle George Rhinehsrt, et e*t âgé de 65ans. 
Durant les 38 dernières aimées, il a eu sept 

Six sont mortes et on ignore 
ptième.
hart s’était arraug 

et évitait
peur d'attirer Vatt-ntion. 
f mme fut Maney McKin 
quatre ans et ni donna qua 
seconde, Christina Pulfer, qui vécu 

et fut la mère de trois enfan

reçu de la société dedei
pour son intét-U dans a i 

En réponse a M. Ta te 
tous les billets d 
Larkin & Connolly p t 
truite, mais il peut se fa 
ne l’aiént pas été 
dose-- de bi le 
mas McGreevy à Qu 
dans les livres de la soc:

dépense de $25,000. (
exister cependant, il tic le s 
refuse de juré qu’il n’a jamais signé ou en
dossé un billet de $5,000. Mais il jure qu'il 

jamais signé ou endossé dans un bureaû 
quelconque de M. Thomas McGreevy

Le témoin admet que lorsqu’il était au 
Texas il a écrit à M. Murphy à Québec lui 
demandant de lui girder une part 
travaux du hàvreft demandant de I 
mander à M. Thomas McGreevy.

Le témoignage .le Michael Connolly prend 
fin ici, et M. Nicholas Connolly est appelé 
comme témoin.

En réponse à M. Girouard le témoin dit 
Martin T. Connolly à 
is de mai pour voir a 
x de paie 

_.’ou vrage 
à Kingstr

HATEZ-
é de-

est la se 
Rhine 

terrain retiré,
Il n’a

toute soc de

Pigeon, Pigeon & Cie q P.1 iété
Cetenfants ; la 

ta ; la
trois ème, sa sœur Léa, oui passa huit ans 
avec lui et lui donna 
trième, une femme 
mourut quatre ans 
elle trois bébés,

cinq enfants ; la qua- 
nommée Toland, qui 

après, laissant derrière 
la cinquième, F ieaheth 

Bechtel, qui vécut trois aus, et eut leux 
enfants, la sixième Christina Schlichtig, -"ui 
vécut un an,et connut une f

Il forçait toutes ses femmes àitrava 
dans les champs
sont-elles mortes victimes de ses mau\-ats 
traitements et d’excès de travail. La sep
tième femme refusa de travailler et finale-

n bébé et

49 & 51 RUE RIDEAU.

dans les 
e recomA LA BOULE D’OR,

ois la maternité
lillei

comme dea hommes, aussi

qu’il a fait 
Kingston dans 
préparer les borde 
vriers à Kingston 
point de se terminer 
quitté l’emploi de notre sooié 
billet de passage pour Toronto

uel endroit il peut être main 
il serait peut-être pose: 

de sa mère où il est.
Kingston c’est M. Martin Connolly 

qui a exprimé le désir d’être payé de ce qui 
lui était dft, $160 ; vu qu’il ee proposait de 
chercher un emph-i qui durerait plus long
temps. Le témoin dit qu’il lui a donné un 
chèque sur la banque Union et a souhaite 
du succès à Martin Connolly pour l’avenir.

loyé bien fidèle, 
monter à To

ment porta les culottes dans le mén 
an après son mariage, el’e 
quitta le domicile conjugalTAPISSERIE pour les ou-

ou, Martin a 
té et a pris un 

Il ne sait
üTde

led
Les filles de Rhi

ijugal.
chart l’avaient qu 

depuis longtemps ; l’on dit même que I i 
d'elles fut sa victime. L’an der.

itté

nier, il prit 
chez, lui la fille, âgée de 14 ans de 'un de 
scs fils, qu’il fit travailler jusqu'au point de 
ia faiic mourir. Tous ses voisins sont indi
gnés, et l’on ne serait pas étonné qu 
bande de mécontents, ue le pendent en ex
piation de ses hrutadtés et de son manque 
de cœur et d’humanité

A Québec
— j'ai fait;de -

GRANDES REDUCTIONS
Dans le prix de tous les genres Nouvelles de Montreal

juin.—Hier matin, un peu 
. Charles Van den Kerchox’e 

dans la région du cœur, 
ûtel Richelieu.

igée d’une main 
liai c. M. Van

Montreal, 3 
après minuit, M. _ 
s’est tiré une balle , 
sur le balcon de l’h 

Heureuse neut, 
ûre, a fait

Il avait toujours été un eropl 
Il a demandé une passe pour 
ronto sur les bateaux île la Compagnie du 
Richelieu mais le témoin a répondu qu’il ne 
croyait pas qu il fut possible d’en obtenir à 
Kingston. Il aurait fallu s’adresser au 
président, M Thomas McGreevy, ou à M. 
Julien Chabot, Martin Connolly n’a pas eu

En réponse à M. Davies, le témoin dit 
qu’il n a pas souvenir d’avoir signé ou en
dossé des bil’ets nom $25 000. Il peut en 
avoir signé ; s’il l'a fait ou d’autres membres 
de la société, les bidets ont été payés. LeB 
billets peuvent avoir été détruits, 
peuvent être encore 
dans ’e bureau de la

c'est lui q 
iployer Martin 

lemeni après qu’il a eu 
société que le témoin a 
Martin les avait 

En réponse à 
les billets de $5,000 
l'ont été dans les bu 
kin Connolly. 1 
montrait les
pourrait dire avec plus de

5 a 75cts. par Rouleau
Tous veux q li veulent des Tapis e- 

ries de n’importe qu’elle soi te trouve-1 peu » 
rot;t avantageux de visiter mon stock I len * 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

l’arme dir: 
dévier la b 

Kerchove ne s'est fait qu’une légère

i II a été arrêté par le détective Lapo 
J le sergent Bériault.

Montréal
$716,547.97 contre $710,020.57 
i .-spun lant l’an dernier, soit ni 

n de $2,627.40.
—La

—L’enquête 
faire M Clana

Ives notaires de a 
aujourd’hui aux chefs 
respectifs, pour l’élection 
chambre des notaires.

de

nt collecté à la douane 
rant le mois de mai a été

le mois cor- 
augmenta -

de
de

W. H0WE. mais ils 
au nombre des pièces

use à M Amyot,
' qui a dénirlé de 

P. Connoll

sai-on dramutiq 
l'Académie de n

lue s’est terminée sa 
musique, 

s'est continuée hier dans l'af-
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
le témoin dit 

discontinuer 
ly. Cest seu 

juitté l’emploi de la 
dit à son fri

En i

province s'assemblent 
lieux de leurs district 

dss membres de la
: quittés.
M. Davies le témoin dit que 

ou $25,000 qu’il a signés 
reaux de la société L 

.e témoin dit 
billets dont ou v

certitude 
que les antres 

société ont aussi signé et e 
vaut former

-Les funérailles de 1 bon. Juge Dorion 
eu lieu ee matin. L'asistance était 
bre

-Une assemblée a eu lieu lundi soir à 
j'évêché sous la présidence de Mgr Fabre, 
ponr étudier les moyens d'arriver à te
la construction de la c thédrale. Un comi- j tal de $25,000 où à peu près 
ié a été formé qui a élu M. le juge Baby I réponse à M. Tarte le
président et M. J de Lorde Secretaire. J ne aaj| pM L.c (nie sont devei 

ête I $3,000 donnés en 1883 par
arry contre le. i bille,« ,mt P»T=‘ 11 r

iis sont maintenant.
Eu réponse à M. Curran, le témoin dit 

qu'il n'a jamais fait une tranaction dans la
quelle il aurait donné 
$5,000 ou $25,000, en 
nétice de M. T

sut parler, il

été sign 

des billets de $5,000 pouDames d’Ottawa t qu'il 
billets:

la société. Les 
ne sait pas où-On a commencé hier m 

dans la cause du frère Ki lege 
Pèies ObUts.

— L’honorable M 
d être frappé d’une 
qui met sa vue en da 

M. de Labruyère 
se faire soigner.

atin l’en ,u
Vous Devez Lire Ceci.

de Labruyere v 
grave maladie d‘\

est en cette ville pour

un ou des billets pour 
faveur ou pour le bé 
McGreevy, ou

Afin d'étendre davantage mes affaires, et de 
faire plaisir à mes nombreux clients, j'ai loué 
et ouvrirai, le Mercredi, j Juin, les magasins 
Nos. 312 cl 314 de là rue Wellington où je 
vendrai un assortiment complet et Imn marché 
de linge blanc pour femmes et enfants, de 
robes et de Manteaux d'enfants, de blouses 
pour dames et enfants, de corsets, de gants, 
de bas, de parapluies ; en plus, cent douzaines 
de chapeaux et bonnets de mousseline, achetés 
à 50c. à la piastre.

influence ou le récom 
demande ait témoin 

dee lettres à Murphy 
• m autres travaux du havre.

Un membre du comité dit que les lettres 
doivent d'abord être produite

A une heure l’examen du témoin c 
Au sujet du témoin Martin P. Connolly 

M. Samson dit qu’on lui a répondu à Québec 
que Martin Connolly n'était pas dans la 
ville d-puis 15 jours. La lettre qui lui a ét 
adressée par le comité est encore dans le 

,u de l^irkin er Connolly à Quebec
ck dit que a production du 

olly lui est absolument néces- 
que le comité devrait prendre es 
de le faire venir 

dit

s'il a écrit 
ail

obtenir son 
M. Tarte

NOTES TÉLÉGRAPHIQUES 
—On annonce que le président de Fonseca 

qu’on dirait trop souffrant d’un asthme à 
PetropolD, est rétabli.

sujet du cross U

-Le sénat français a volé le 
rétablissant 1

renvoi du projet de 
députés.

Récemment les

projet de loi 
rses de che-es pans aux cou

ajouté, au sujet du pari 
endement qui nécessite le 

loi à la chambre des

Venez et inspectez nos marchandises de la 
ci achetez au nouveau magasin

il y aiicl,
saison, venez
le

M.%
témoin Conn

mesures

connait toute 
que ce témoin est a 

M. German

s des districts de 
nt révoltés

paysan

les autorités. La : 
étouffifi qu’après plusi 
sespéréa dens lesque s il y 
sang'versé.

WOODCOCK 
316-SIS 

Bue Wellington

conflits dé 
beaucoup de

Mai tin P- Conno ly 
saction de $25,000 et 
uinent nécessaire 

le comité doit

il est dans 
motion à

la*tn

mploi les détec 
trouver ce témoin s 

M. Edgar fait 
La motion est 
Le comité e'ajourne

Ije tearewitch a ouvert hier la première 
chemin de fer transsibérien, et a 
. mise en place d'une plaque 

commémorative. La population a manifesté 
grand enthousiasme.

— Les habitants de Johnstown (Pennsjl- 
de célébrer le deuxiè 

table catas

section du 1 
présidé à la

adoptée 
e à demain à 10.30 hre

Séance dc 3 juin

La séance s'ouvre à 10.45 hre. To 
témoins sont présents, à l'exception 
tin Connolly.

M. Davies dit qu’il n’est pus d'usage de 
permettre à un tém in de se faite assister 
par un avocat comme lee MM. Connolly le

Sir John Thompson dit uue la chose ne 
se fait pas ordinairement, mais que dans le 
cas actuel, la position de M. M. Connolly 
devant le comité n’est pas seulement celle 
de témoin.

M. Tarte ee plaint que des personnes en
tres que des avoests intéree.-ées dans la cause 
ont eu accès hier aux livres de la commission 
du havre, malgré les instructions contraires 
du comité.

M. Fitzpatrick dit que la personne qui a 
examiné les livres hier était un comptable à 
son emploi, et faisant l’ouvi age d’un avacat

arr-e fait motion à l’effet que tous les 
a en la possession de Micha-I 

en la possession du

vanie) viennent 
anniversaire de l’épouvan 
qui a détruit la plus grande partie 
ville et dans laquelle des milliers d 
sonnes ont péri.

trophe ous les 
de Mar

COURRIER DU JOUR
LE NOYÉ IDENTIFIÉ 

I.e détectif Hatton a découvert le nom de 
l’homme que l’on a retrouvé noyé dans ia 
rivière Ottawa, la semaine dernière. Il s'ap
pelait Joseph Girouard, il devait venir de 
Trois-Rivières. Cet officier, quib’estéLei- 
giquement livré à ces recherches, a appris 
«ne le d-funt était descendu dea chantiers le/Le “HUB’7

s’était retiré 
Delà, il h 

la rue Division, 
tel Blais et était retourné chez

lt, où il était encore il y a environ un ; dans la 
Hier le détectif et e coroner Mark M T 

fait exhumé le corps ; Arthur Gilbault, | documen 
lu fila de la maîtresse de pension, reconnut Connolly 
l * pantalons qu il avait vendus 
le couteau, car il lui 
dernier lui-i "
• hoir comme 
Girouard.

Madame Gai 
léfu

à 'hôtel 
abita chez

de Pâques, et 
Legaase, rue Broad 
Mme Gilbault

VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

5H-VINS et cigares choisis-3
TOUJOURS EN MAIN.

l'hô
Gilbau

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ros .Susse*, Ottawa

au défunt et 
cadeau de ceavait fait 

Il reconnut aussi e 
vu dans les main

témoin Micha-1 Connolly est appelé. 
M. Taitelui demande s’i veut prcdi 

tous les chèques, documents, billets 
possession, concernant les travaux 
de Québec en 1882 ; le cross-wall 
travaux subséquents dans

celui d'Esquimau.
Le témoin prodi 

Larkin et Conavlly

Le

x du hâvre 
et autres 

hâvre de
ilbaulc a dit quelle avait 
:nt dire qu’il en finirait avec 

ne devenait pas meil eure; 
buvait be-vicoup. Il aura 

te tenue parole «t ee 1er» donné la

PI.SO’S CURE TORi !
le
de

3 La Meilleur Cure de latousse
B

entendu le <
le bassin de radoubla

Itait malade etC O N S U M P T I ON il é
uit lve livras de la soeisté

iration d’Ottawa.

J-IOUMISSIONS adressées 
Nou-^cripii'n suivant -, 

ssion pour debentures. " 
ic'epté'-s par la Corpo- 
!•> la ville d’Ot awa, à 
du Greffier d-- la ville 
lundi, premier jour de 
heures, p. m pour l'a- 

|26 000 00 de débentnres 
irporation dent $20.000 
itérât ds l’Ecole Nor- 
$6,000 dans celui de 

Oblique.
!6,000 00 sont issues en 
s de $1,000,00 et 8 bonds 
0,00 chacun, et seront 
i à la Banque de Québec, 
i, le 4 mai, 1911 et. por- 
itérêt au taux d<* 4 ojo, 
:e, payable tous les six

lumiesions seront reçues 
r le tout, ou pour des 
s dites débentures qui 
lélivrêee de la B -nque 
ec, Ottawa.
is haute soumission, ou 
ue seront p is forcément

-

L
ir

W. P. LETT,
Greffier de la Ville,

ra, 21 mai 1891.
V 0
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E PRESS T
(NEW-YORK)

>0 U R 1891.

i/Dimanche. Hebdomadaire.
il. ao pages, 4 cts

|ue Organe Républicain de 
Métropole.

1NAL POUR LES MASSES.
5

É LS 1er. Décembre 1887.

on de plus de 100,0011
PAR JOUR.

’. Press n’est l'orga 
i tire aucune ficelle et 
à assouvir.

rq uable Succès Journaiistxqu■ 
de New-York-

EST UN JOURNAL NATIONAL
elles banales, les sensations vul 
blague n’ont pas d'asile duns le

i a la plus brillante page éditori

AY PR 
;t pag
quelque intérêt
« hebdomadaire contient toutes 
s les plus importantes parues dan» 
irions quotidiennes et du dimai -

ne d’aucur-i 
n’a aucuiid

agnifiqB99 est un m 
es touchant à y

x qui ne peuvent recevoir l’éditl. 
iienne, l’édition Hebdomadaire 
i admirablement.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I

IMÏAW
1 U(1 h' e

Ai Mli.EOD.C R Av.vm, Coer* F*dénü«.et4. 
1Y1. Québec, i <n Ru» Wellington, Ottawa.

GEO. MoLAURIN. LLB
AVOCAT, Elo. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

^ TA Y I/O 'l MoV il Y

IV0T4T. SllLUfimH 1T
— BDRKAD l —

tenUtih '*«iarl » .'-i» ab'ia 'M«a»a

VAUX & CODE
Avoyts, Solliciteurs, Notaires. 

■3LCC EGAN, RUE SPARKS.

,). W. W. WARD,
-A.VOCLA.T ETC.

BURKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JGAU'À, M « TAVtSH * WYI.D,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉS PR l.’llOTKI, KVS8KIJ,.

1 •:. i.M * , ni: MavTavism, W. Wtld

Bra-iley % Snow

Argent X orflter <x fl p. «v avw nririlAge 4 
rembourser en uuoun t-• "h

R. A. HRADI.KY

'es Meilleures 
Qualités do CHARBON

T.J.Brighin EEr-
26 Rue Sparks.

Belcourt, MaoCraken n Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARK.1 RIT C,' LT B] Q HJO_
OTTAWA.

KT,
G ko. F. Hr

A. ItKLOOP ÎOIIN J. McUrag 18,

Stewart,, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Cljaiybres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Otbiwe.

McLeod Stkwaiit F. H. Ciiutsi.sk,
Goiikrev

M. J. G01<MAN, L L H.
(Su. ce' u ne de !.. A. (Ifiuier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eté.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 P.uo Sparki
OTTAWA..

MrArgent a Prêter.

-A. 35. LU SSIEB
Avocat, Notaire, Etc

569 RUE HUHHBKBURKAU
Coin de ta h'ne A’idfiiu, Otfauui, ( >n/.

llVAIllagll S|léol»l àArgent, à Prêter 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA9BI rsr DU OA- tsr A.1L,. 
En dehors du Combine. Adressez vo 

('■. Christian,
Sussex Street,

emumandoH à 
House, Little

Agent, Nicole 
Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen- 
Jaires, Notaires, Etc

No. 34| ruo Elgin, Ottawa.
•K DO III'SMI' l.l». )

1ST*W H Walk m

CEDAIT T -r. yyoa, PaBB, 187$.

m VI. Baker &Co/s

Breakfast
Cocoa

Duquel Percfea rie l’huile t
m o trait, eet

« A b ho lu ment >m y 
I et e'en* soluble.

Pas de Chimiques
sont employés en sa prApnmtkro. 
11 est fV'tx (pue tmi» foin ; J.nn Jvfet 
(pue le civnu) méLangu tvec «le l’ami* 
Jon, de l’arrow-rrjot;, oa dn snat ( 
c'est aune! plus /-«Tjorne, omtmé 
moins qu'un hou lu to.se. 11 ni 
délicieux, nourrissant, et fortiflzuïî,
K ALU. K À DIOÉIUSB, UUtUDt fulmirablê 
pour les m'ilai.cH (juo pour ceux qo< 
jouissent (Vune tou no santé.

§e rtm.1 rhex tous In. Rplrlers.

W. BAKER & CO.. Dorcbestac, Mm.

■ ««
IBM le Crin.» <• «■»*■■« <• 
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Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.FETTLLETOJ9 finCAN AT)A peut être donné sujet de penser ses efforts, parvenir à articuler 
le contraire j d'autres p aroles.

A peine ces quelques paroles —Ah ça ! grommela Maurice
avaient retenti que Robert fut enl ui-même et au comble de la 
pris d’un violent battement de surprise, est-ce qu’ils se 
cœur. Cette voix dont les inflexi- t rai -ut déjà Y

Heureusement la porte du sa
lon s’ouvrit a

ertaine solennité et la mar

NOTRE DÉPARTEMENT DE GANTS

GANTS DE CHEVREAU 
GANTS DE CHEVREAU 
GANTS DE CHEVREAU 

Notre grand assortiment de gants de prin
temps est sans égal à Ottawa. Tous ies patrons 
et toutes les pointures, ont été faits d’après nos 
ordres spéciaux.

La coupe est parfaite et la qualité garan «

UN MYSTERE *connai

jon.i étaient si caressantes 
1 n’était pas la première fois quel 

Deuxième Série de La Femme ! ie venait frapper son oreilh
mystérieuse. I l'avait entendu dans une circons

tance trop solennelle pour q «’elle

LA CHAMBRE BLEUE et instant avec

DRAPS ET TWEEDS.t il
qui se douairière de laRoched’Eon 
apparut en personne, la canne à 
la main, coiffé * et attifée comm * 
une châsse, et dans l’attitude roi 
de, muette et compassée d’un 
vieux portrait de famille descen
du de son cadre.

La duchesse s’élança au-devant t 
d’elle, et, l’ayant -inbrassée avec j 
beaucoup d’eflusiou, pendant 
que le duc, fidèle aux anciennes ( 
traditions, se content tit de lui ! 
baiser la main :

—Vous voyez, madame, lui i 
dit-elle d’une voix saccadée par 
une vive émotion intérieure I 
qu’elle cherchait à dominer de

Nous avons maintes lois répété que nos magasins renfermaient les meil
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la môme chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillements a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habilh ments a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habill ments a 85c 
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.25

Lisez plus bas la nomelature et les prix :
Gants de chevreau, Mariette, à qnatre bou

tons pour dames, noirs, bruns et couleur faon 
à 75cts la'paire.

-SiMlei
— Mademoiselle, balbutia-t-il 

d’une voix étouffée, je vous eu 
prie en grâce, n’ajoutez plus une 
parole ! îSi voiv saviez combien il 
mon coûte de'vou^.refuser.

— Je le crois, monsieur, reprit 
lemoiselle de Chalaudray,

moitié piquée, moitié surprise ; I (
mais qu’avez-vous '( vous parais-[entendre les mots doucement 

l'aise. Seriez-vous

ne fût pas restée vibrante au 
plus profond de sa mémoire. Le 
portrait de la chambre bleue 
s’animait à présent ; il ne se con
tentait plus d’écrire, il parlait.

A partir de ce moment, pâle, 
muet, haletant, Robert demeura 
debout et comme (doué à la pla- 

il s était arrêté, sans môme

LE TRIOMPHE
Les gants de chevreau, Triomphe, à quatre 

boutons pour dames, couleur noire et faon, 
sont les gants de chevreau les plus finis dans 
le commerce aujourd'hui à $1.00 la paire.

L’IMPÉRATRICE
Les gants, Impératrice, en chevreau 

dames, à quatre bornons, en noir, brun 
tan, sont appréciés par toutes nos clients 
Le prix est (d") $1.25 la paire.

LES GANTS DE FIL

A
ironiques que mademoiselle de 
Chaland ray murmurait 

Comme elle parlait ainsi, j oreille, Maurice, qui ne s’était 
grand bruit se fit entendre à (>-u j pas aperçu le moins du monde 
de distance, un bruit dans lequel ,ju trouble de son ami, se rappro- 
se fondaient à la fois galop des j cj1a madame de Sauves, 
chevaux, le tintement des grelots 
de leurs colliers et les claque
ments «les fouets de deux postil- 

En même temps, on vit

se z mal à
Souffrant ?

Les gants de fil avec sept cr 
longs que ceux à quatre bou 

de les recevoir, en noire, e

rochets sont
n°brvenons 

et en tan.son mieux, vous voyez que je ’ 
tiens paroles et que je n’ai pas i 
oublié l’affectueuse et cordiale j

Serges, Bleu Mar n a 45c.
Seiges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

— En vérité, madame, s'écria-1- 
il, puisque vous parai-sez dispo
sée à me faire mon procès, encore 
faudrait-il savoir de quel crime 
vous m’accusez ?

— Eh ! mais, r, prit la nouvelle 
venue, il me semble que je pour
rais vous fa ire la même q uestion. 

Je vous ai A pein i entrevu pen
dant mon séjour à Alger. C’est 
au point que je me demandais, 
eu entrant au château, si vous

GANTS DE FANTAISIE 
Les gants Mousquetaire, de Suède, ponr la 

promenade, longs à 8 boutons des nuances sut-hospitalité que j’ai reçue dans ce 
château, il y a déjà bien long
temps. hélas !

Li douairière répondit d’un 
ton plein de gravité, mais qu’elle 
tenta de rendre aimable et cour-

upparailre au dessus d'une baie 
pratiquée dans l’une des char 
milles, et par laquelle la vue 
s’étendait jusque dans la cour 
d’honneur «lu château, nu»1 gran
de berline de poste attelée de

PE, 
COLOMBE 

ARDOISE

HELIOTRO

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, marin, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

:uit
MARRON

GRIS

BIS<

N et 
NOIR

ies venez directement chez nous pour 
faire vos achats de gants, • 
MARCHANDISES POUR MESSIEURS 

Nous montrons un large assortiment varié 
dans tons les derniers genres.

NOUVEAUX FAUX-COLS 
NOUVELLES MANCHETTES 

NOUVELLES CHEMISES 
NOUVEAUX GANTS 

NOUVEAUX PARAPLUIES 
NOUVELLES BRETELLES 

ETC., ETC.

I \
—Ma toute belle, vous me per- 

mettez, duchesse, de vous nom
mer ainsi comme autrefois, soyez 
11 la bienv nue ! Le châ eau de 
la Roche-d’lion n’est pas m -ms 
fier que la châtelaine elle-même 
d’un pareil honneur, et j’en serai 
toujours reconnaissante, pour ma 
part,
C’est môme un nouveau lieu 
entre les maisons de Sauves et de 
la Roche-d’Eou, et jVspère que 
mes petits-enfants ne l'oublieront 
jamais.

—Diable 1 souffla Maurice à

Mes lamquatre chevaux;
— Eh 1 mais, lit Maurice, je ne 

me trompe pas. Toi qui as de 
bons yeux, petite soeur, tu doi* 
reconnaître comme moi la per
se une qui se penche en ce 
moment a lu portière de cette 
berline. C’est du renfort. Ah 1 
mon cher Robert, vous nous avez 
résisté, a ma sœur et a moi. Eh 
bien ! mon gaillard, nous allons 
voir h vous résisterez également 
à la belle madame de Sauves.

Ame reconnaîtriez.
-Ah

Aussi un assortiment complet de draps poui dames, assez légers pour l’été 
Les meilleures nuances de tan et de faonmadame, n êtes-vous 

pas du petit nombre de celles 
qu’il suffit d’avoir vues une fois 
dans sa vie pour que leurs traits 
restent toujours présents a la mé
moire ?

—Oui-dà ! c’est un madrigal, 
cela; je croyais que la modo en 
était passée eu France.

— Excusez-moi, duchesse, (‘ar
rive d’Afrique.

—Je le vois bien, reprit avec l’oreille de sa sour, est-ce que 
enjouement madame de Sauve*, | graud’maman va faire un dis- 
puisque, habitué dans ce pays-là j cours ? Et M. de Sauves qui 
à vaincre partout et toujours, | n’est pas prévenu ! il va être forcé 
vous me dites decea choses là en d’improviser, 
présence de mon mari

—Tiens, c’est vrai, cela, repar-1 
tit étourdiment Maurice; inonsi*

assez habillées pour porter partout 
Trois prix, 95c , $1.25, $1.50.

1

Bryson, Graham & Cie.envers mon honoré cousin

John Murphy k Co.146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
XIII IMPORTATEURS

66-68 Rue SparksM XDAMK DR SAUVES

Mademoiselle de Chalaudray 
s’était empressée de se rendre 
au devant des nobles hôtes que 
son Irère venait de lui signaler 
car il était vraisemblable que 
madame de Sauves n’arrivait pas 
seule et qu’elle é’ivt accompa 
g née de sou mari. Quant a Mau 
rice, il s’était emparé du bras do
Robert,

de la Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

—Tais-toi donc ! reprit Claire. Mm,
—Ah ! ma chère cousine, | ia ville sur les d 

repartit vivement le duc, je vous 
en supplie en grâce de ne pas 
intervertir les rô'es ; car en fait 
d’hosnitaüté, l'obligé est tou
jours celui qui la reçoit.

Eu même temps, le due offrit 
son bras à la douairière, pour 
gagner son fauteuil, et la du- 
ches-e étant venue s’as-eoir 
auprès d’elle, tous les trois se 
mirent à causer ensemble à mi*

No 1*2. Borné an no 
rue Sparks : au sud par 
Cooper ; à l'ouest par le centre 
Kent ; et à Test par le centre de la 
Bank Place du poil No 233 rue Gloucester 

No 13. Borné au nord par le centre 
de la rue Cooper : au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de 
la rue Kent à son inte section avec la rue 
Anne à ensuite le long du centre de la rue 
la rue la rue Concession, puis le ong de 
ville ; Concession aux limites sud de la 
Bank, et à l’est par le centre de 1 
Anne, Place du Poll 524 rue Bauk, 

QUARTIER CENTRAL

rd par e cenitre d 
de lamandé de mettre le sceau de tre 

j delébentures
V»le i ‘ 
la Muniui

n ollecté annuellement 
les proprié- 
é de la ville 
de tous les 

de dix-huit 
l’intérêt 
tes dé -

eat men •

par

d’Ottawa, par 
autres taux tt

abics de I
sur toutes

Selàdear K* duc, je vous fais mes très 
humbles excuses; une aune fois 
j’attendrai que vous ne soyez 
plus 1s.

—Allons fit la duchesse, je 
vois que vous êtes toujours le 
même, monsieur Mauricoet c’est 
pour cela sans doute que vous 
m’attribuez cet heureux privi
lege. Je n’ai q’un moyen de 
vous détromper Tenez, pour 
vous ôter l'envie de m’adresser 
de nouvelles galanteries, je crois 
que vous ferez bien do faire ou
vrir tous les volets.

Idessus et au 
taxes, la somme

jr !e paiement de 
/ eulat ion d°a di 
la somme de quinze 
ir le paiement de la

piastres qui < 
comme il es 

.reille taxe
haque année pour pro- 
de trois milles trois 

pi istros et sera prélevé et col- 
durant la mise en circula 

.cane d’elles. 
5,000,00 une fois 
es travaux men-

mise en circu
benturcs, et aussi la somm 
trente piastres pour le pai 
dette, faisant eu tiut ta 
milles trois cents trente 
prélevées annuellement 
tionné plus haut, et une pa 
ciale sera suffi jante chaque 
iluire la dite somme 
cents tre
lecté tous les ans durant la mise 

les dites débeutures et cha 
dite so nine de 84/ 
sera utilisée pour 1 
plus haut.

t». Ce règlement sera i 
vingt neuvième jour de

voulez VOUS—Eh I vous 
échapper ! lui avait il dit, eh 
bien ! mon cher, tant pis pour 
Vous ! Je v< us préviens que je ne 
vous lâcherai pas. Bon gré, mai 
gré, vous nous n sterez. Allons ! 
faites encore, si vous voulez, un 

de promenade,

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

No 14. Borné au nord par le centre de la 
rue Sptrks ; au sud par le centre de la rue 
Gilmour ; à l’est par le centre de la rue 
O’Connor, et à l'ouest par le ce 
rue Bank. Place du poil à la 
Mil s, No. 188 rue Albert.

No 15. Borné au 
rue Sparks, au sud 
Gilmour, à Test par 
calf ; à l’ouest par 
O’Connor. Place du 
138 rue Sparks 

No 16 Borné au nord pa 
rue Sparks , au sud par le 
Gilmour ; à 1 est par le 
Elgin ; à l'ouest par le ce 
Metcalfe. Place du poil 
rue Qaeen.

No i7 B

sîevoix.
boutique 

de la
(.4 Contûiuer) 5. La 

réalisée 
donnés

par le centre 
par le centre de la rue 
■ le cen(7e de la rue Mel

le centre de la rue 
pb 1 chez Robinson,

- *£

petit tour
laisser à ma sœur le temps de 
jouer son rôle d im roductrice ;
puis vous mv direz quand il vous Ira, duchesse ; mais si vous 
conviendra de faire votre entrée n'étiez pas sur d’être la belle des 
avec moi dan* le salon. Cela me belles, vous no me demand riez 
donnera le temps d’achever mon l pas cela.

en vigu
juin A. 1). 1891. 

que ce règlement a besoin du 
onwiutemont des contribuables de la Muni 

cipali . de la ville d’Ottawa, avant le pas 
age définitif du dit réglement, et attendu 
ju’il est nécessaire de fixer une date et 

place pour prendre le vote des 
tribu ib es sur le dit règlement propo» 
et aussi un jour pour s'entendre finalement 
sur le dit règlement en Conseil :

Il est décidé par le dit Conseil Municipal 
! de la Corporal ion de la ville d'Ottawa que 
les votes îles contribuables de la ville d’Ot 
tawaseront demandés sur ledit règlement 
par les officiers députés rapporteurs nom - 
tués pbis'bas le mercredi,dix septième jour de 
Juin A. V) 1891, commençant à neuf heures 
dans la matinée et du ant jusqu'à cinq 
heures de 1 après-midi aux places mention
nées plus bas

— Ce sera comme il vous plai* K:

K do lale centre d 
centre de la 
centre de la 

ntre de la rue 
chez ClatT, 54i En même temps, Maurice s'ap

procha de la cheminée et sonna. ' 
Un domestique parut, et, sur l'or
dre qu’il r çut se mit en d - voir 
de procéder à l’ouverture des vo- 

t, quelques lets.

cigare.
Robert eut beau prier,protester 

Maurice s«* montra gaiement 
inexorable Voyant l’inutilité de 
ses efforts, notre héros prit brave 
ment «on parti 
instants après, il entrait dans le 
grand sahm du château. Made
moiselle de Chalaudray s’y trou
vait déjà en compagnie de M. et des y ux hagards, et mille pen 
madame le Sauves leur faisant sées * tumultueuses venaient se 
les honneurs eu attendant que sa heurter dans son âme, assaillie 
grnnd’mèr", qu'on avait été pré- par le souvenir de tous les inci- 
veiiir, <*ùt aeh vé sa toilette. dents que l’ou connaît déjà.

Suivant l’usage d.* la campa- A la tin. à la clarté du jour p, • 
g ne, 'es volets intérieurs qui nétrant à la fois par toutes les 
garnissaient les hautes croisées crois s du salon,Robert put envi- 
du salon étaient encore, à cette sager dans tout l’éclat de ses 
heure matinal *, h ■rmétiquement chai mes, qu’une élégante toilette 
'ormes, à l’exception de yeux I de voyage rehaussait encore, 
'd’une de ces croisées, qu’on avait celle qu’il désiiait ardemment et 
vntr’ouv rte pour donner un peu qu’il tremblait i re-que pourtant 
d’air et do lumière ; m iis le s leil de . revoir. Il en fut comme 
qui pénétrait obliquement par ébloui, et. pour ne pas tomber à 
cette ouverture u’écîairait que la renverse, il s’assit machinale- 
très imparfaitement le coin du mot sur le pr unier siège qui se 
salon où Claire s et ut assise à trouvait à si portée, 
côté des nouveaux venus. C’est qu'en effet, à peine âgée

Ces trois personnages se trou- alors de trente-neuf ans, svelte 
valent ainsi plonges dans une et élancée dans sa taille comme 
pénombre qui, surtout au pre- ou représente Diane Chasseresse, 
mier abord, empêchait absolu-1 avec ses beaux yeux noirs,si bili
ment de distinguer leurs traits, lauts et. si doux, le profil si hâr- 
La situation était à peu près la m mieux de son visage, d’une 
mê n ' relativement à ceux qu irréprochable pureté de lignes, la 
entraient da is le salon qu’a ceux duchesse de Sauves pouvait être 
qui s’y trouvaient déjà. On ne se citée encore comme une beauté 
reconnaissait en quelque sorte accomplie.
qu’à la tournure, aux habitud. s —Eh bien ! duchesse, s’écria 
du corps et à l’accent de la voix. Maurice, que vous di-ais je ? Il 

fait grand jour à prés nt dans le 
salon, et vous pouvez vous con
templer dans une glace nour rece 
voir d’elle les compliments que 
vous me défendez de vous adres
ser. Tenez, voilà mon camarade 
et ami Robert, que je vous de
mande la permission de vous 
présenter, qui ne sait plus où il 
eu e>t. Vous l’avez subjugu; 
sans même daigner Lape ce voir. 
Que sera-ce quand vous l’au
rez regardé?

—Le lieutenant Robert! balbu
tia la duchesse, dont les fraîches 
couleurs se fondirent 
m nt en une pâleur mate.

—Madame... je... murmura à 
son tour d'uue voix straugulée 
le jeune officier.

Là-dessus, Robert se leva tout 
chancelant et s’inclina assez gau- 
cneme it devant la duchesse, 
sans pouvoir, eu dépit de toue

pur le centre île la 
par le centre de i 

Test par le canal Rideau 
f ouest par le cenlre de l v rue EJgin 
du Poil à la boutique Polen, No 1 
Marii.

No 18 Borné au nord par 
Gilmour jusqu’à sou 

i Elgin, puis au sud le long de la 
, la rue Anne, puis à Test le long 

Ri lean ; au sud

au nord
rue Sparks ; au sud re de la rue 

et à 
Place 

13, rue

A pamphlet of miormatlon and ab
stractor the lawe,Showing Uow to/ 
k obtain Patents, Caveat*. Trade/I

3ot Broadway,
York. le centre 

intersectionle domestiqueVendant qu 
accomplissait cette opération, R »- 
hert attachait sur la duchesse

de la rue U

Elgin à la rue mTTLL. :
de la rue Anne ;___
et à Test par le can; 
par le centre de la 
Poil, la maison de ! 
Anne, Stewarton.

Reglement No.-- al Rideau ; et à l’ouest 
a rue Btnk. Place du 
Madame Betts, 123

St Patrice 
rue King
Can», No 276 rue Clarence.

No 29. Borné au sud par la lig 
rière des lots faisant face au côté nord de la 
rue Rideau ; au nord par le centre de la rue 
St Patrice ; à Test par la rivière Rideau ; et 
à l’ouest par le centre de la rue Friel jus 
qu’à son intersection avec la rue Clarence, 
puis vers .’est le long du centre de la rue 
Clarence à la rue Chapelle, puis vers le nord 
le long du centre de la rue Chapelle à la rue 
St Patrice. Place du poil à Anglasea Square

; et à l"ouest par le 
Place du Pol à la

centre de la 
maison Mc-

Places de pool No 1 — Thomas McCloy 
2 —Geo. Cinnau
3- James Clarke.
4— G. A. Mann.
5 —Charles Murphy
6 -James Peterkin
7 —George Fowler
8 —W. Y.
9—J Blyth. [4 

10—H. S i mon.
11 —Harry May.
12— 1). H. McLean
13— J
14— H. A
15— Alex Duff.
16— C. H. Cluff
17— James Thompson
18— -R. T. Allan.
19— Jos Potts
20— A Parsonsl
21— T. J. Joues 

H Davis

QUARTIER VICTORIA 
No 1 Touts a partie <1 u quartier Victoria, 

située au nord du centre de la rue Queen du 
ni Pooloy aux limites de la ville. Place 
Poil à la Press House.

2 » Toute la partie du quartier Victoria 
au sud 'lu centre de la rue Qiieeu et de la 
rivière Ottawa, nord du chemin Richmond 
et ouest du Pont Pooley jusqu’aux limites 
oue*t de la ville. Place du Poil 279 à l’est 

rue Bridge.
No 2 Toute la partie du Quartier Victoria 

situé au nord du centre de la rue Wellin 
ton du pout Dufferin sur Test, au Dont 
Pooley sur l’ouest. Place du Poil à TAboott 

37 4 rue Wellington.
4 Toute a partie du quartier Victoria 

nord du centre de 'a rue Sparks ; 
de la rue Wellington ; 

i et est du centre de 
PlaceJ du poll N

1

Règlement pour prelever la somme Je 
$45.000 pour les raisons mention
nées plus bas et pour autoriser l’émis
sion des debentures ensuite.

T"
du QUARTIER ST GEORGE 

No 19 Toute la partie; du quartier St 
George, située au sud du centre de la rue 
St .Georges ; nord du sud ou ligne de der
rière des lots faisant front sur le côté sud 
de la rue Rideau, ouest du centre de la rue 
Cumber'an l et#e«t du canal Rideau Place 
du Poil 190 rue Rideau sud

No 20 Toute la partie du Quartier St 
George située au sud du nord de la ligne de 
dernière des lots faisant face an côté nord 
de la rue Besserer,; nord du centre de la 

Théodore ; ouest du centre de la rue 
Cumberland ; e; est du canal Rideau. 
Place du Poll No 3 Station du feu, rue

No 21 Toute la partie du 
George située an sud de la lign 
des lots faisant face au nord des i 
rue Rideau ; nord du cenlre le la 
serer ; ouest de la rivière Rideau ; et < 
centre de la rue Cumber and. Place d 
maison de Joseph Poit, 223 rue

No 22 Toute la partie du quartier St 
située au sud du centra de 

■er ; nord du centre de la rue Stewart, 
ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poil, mai 
son Montgomerry No 212, avenue Daly 

No 23 Toute la partie du quartier St 
George qui est bornée au nord par le centre 
de la rue Stewart : an sud par les limites 
sud <le la ville ; à l’ouest par le centre de a 
rue Cumberland jusqu à son intersection 
avec la rue Théodore, puis à travers la rue 
Théodore à l'ouest du canal Rideau et à 
1 est par la rivière Rideau. Place du Poil 
au No 253 rue Eriel.

Attendu qu’il est nécessaire de prélever 
la somme de $45,01*1 pour les raisons de 11

Hic
Mt-Ivoral

(1.) Pour paveer les portions -les

esquellns la Compagn 
:hars électriques doit

QUARTIER OTTAWA
i I le

in des House No . Borné au sud par le centre de la 
atrice ; au nord par la 
des lots faisant face 

, l'ouest par 
est par le o 
poli à la

30. 
t P

la rue Church 
rue Sussex et 
Kin 
221

ligne de 
i au côté nord de 
le centre de la 

entre de la me 
Bérubé No.

située au 
sud du centrecourante, la somme il$20,000 00 anal Rideau..striure un pont ouest du

l« rivière Ri.le.il i .m U rue mo«..on
aux environs de l’endroit du | rue " ellmgton.
pont appelé pent Cutnming QUARTIER DALHOUS1E
la somme de.................... . $15,000 (XI No 5 Borné au nord par

(3. Pour lélargissemviit des mond et la rue Wellington
rues Sparks et Wellington rue Edward, l’avenue
aux environs de leur jonction 1 ),000 00 Maple ; à l’ouest parla rue Preston et à 

Vest ptr la lue Concession. Place du poil 
N o 525, me Albert.

, ...... , X, il Borné au nord par la rueEdward etEt pour les motifs ci-haut mentionnes, il v p ...^ „ . . . l'avenue Primrose ; au sud par la rue Emilie
sen- necessaire d omettre des debentures de jusqu à son intersection avec la rue Louise, 
la Municipalité de la ville d’Ottawa pour la de là vers l’ouest le long de la rue Louise 
somme! le $45,000,00 payables comme on 1. jusqu’à la rue Division, sur l’ouest par la 

. . . rue Division, à l est par la rue Concession,
verra plus loin. piace du poll No 7 station du feu ; rue

Et attendu qu’il serait nécessaire de pré- Somerset nord, 
lever annuellement pendant la période de , \0 - Borné au nord
temps de 20 ans, par une taxe spéciale r. ‘ jUBqu’à 
partie sur tous les contribuables de la Mu- pUla 
nioipalité de la ville d’Ottawa, pour payer jusqu’à Son inte 
la dite dette et les intérêt! la somme de puis le long de 1 
trois milles trois cents trente dollars. Division : au sud par le can

que que le montant des taxes lac Dow et à Test par la rue Concession, 
iéte taxable ac D Municipalité Place du Poil au No 385 me Bell, 

tawa d'après les derniers No 8 Borné au nord par le chemin Rich- 
idela ville est de $17,602,360 mond jus ju’à son intersection avec la me 

Conseil Munidp.1 de Pre.ton. puis .U »ud le long de 1. rue Pre. 
lore et ordonne „ oui j ‘on à non intmeollou uvec la rue Mnp e, 

puis le long de la rue Maple à la me Division; 
au sud par les blocks 126, 125, 124, 123 et 
la rue Pine ; à l'ouest p^r les i imites de la 
ville et à Test par la rue Division. Place 
du Pooi A Rochester House, No 99, rue

i &rtier St g. Piace du po 
rue Dalhousie.

Borné an sud 
rice, au nord 
à Tou stpari 

par la rivière R 
.’harles Roi

eYe*
24—A M. Sutherland
24- -Geo W. Séguin
25- Alexis McDonald

No. 31
Pat

par le centre de la 
parle centre de a rue 
e centre de la me King; 
ideau. Place du 

bert, No 509 rue St

Bes-
Ypoi! St André 

à Test 
chez (
"no 32 Bo 

rière (les lo

le chemin Rich 

Primrose et
26-P Duffy.
27—Augustin Le may 
2K-4»eorge Mainvilie 
29—Thomas Mortis.
/40—P. R Valiquette.
31— Z. Foisy.
32— N. Bérichon.
33— L. Alexis Lerrard 
3l—E. Château vert.
35— John MacFarlaneV
36— Thoa. Tubman. " " .

Le vendredi, le 27ième jour de Mai I D
1891 le Maire se tiendra à son office à l’Hô
tel de ville, dans U ville d'Ottawa, à 10 hrs 
du matin, pour nommer par écrit les D*r- 
eonnes qui-sisteront aux différente ,îolls 
et à I appel final des votes par le greffier des 
citoyens qui se seront prononcés pour m. 
contre le passage du règlement projeté.

Le greffier du conseil de la Municipalité 
de la vilied Ottawa assistera à l'Hôtel de 
vil e dans la dite ville d'Ottawa à The 
midi,le jeudi,dix huitième jour dejuin 

le nom b

George arnv au sud par la ligne de der- 
ta f lisant face au côté sud de la 

Audré ; au nord par la ligne de der 
es lots faisant face au côté nord de 
Water ; à l'ouest par le terrain 

gouvernement, comprenant les Iota de 
inclusivement sur le côté ouest de 
Essex ; et à Test par le centre de la 
Cumberland. Place du poil chez 

me Dalhousie.

Total $45,000 00

du 
à 6

'

Gariepy, 173,
No 33 B .rué au sud par la ligne de der

rière des iots faisant fice sur le côté nord 
Je la me St André jueq Tà son intersection 
avec la rue King ; puis vers le nord le long 
du centre de a rue King à la rue Ht André ; 
puis vers Test le long du centre de la rue 
St André A la rivière Rideau : au nord

me Emilie 
rue Lisgar,

jusqu’à la rue 
al Rideau et le

sou intersection a 
vers le sud le Iong de la rue 

■ section avec la rue 
la rue Louise

Lorsque les deux jeunes 
oüiciers firent leur entrée, made
moiselle de Chalaudray r* leva, 
et, prenant son irère par la main:

— Madame, monsieur, s’écria-t-

QUARTIER BY
Et attendu

de la vill 
états et rapports 

Eu conséquence, le 
la Ville d'Ottawa.déc

No 21 Borné au sud par le cen 
rue George ; au nord par le centre 
York ; à l’ouest par le centre de 1 
MacKenzie ; à Test par le centre de a rue 
King. Place du Poll au By Ward Market 
Hal .

No 25 Borné au sud par le centre d 
me York ? au nord par le centre de la 
Clarence ; à l’ouest par le ceu 
MacKenzie, et à l’est par le 
rue King. PL ce du Poil 184^,

No 26 Borné au sud par le centre 
me Clarence ; au nord par le ce

e et à Test par 
Poll No

de llT p.rprop"'
e d’Ot E centre de la rue Cathcart ; à .'ouest pir 

centre de la rue Cumberland ; et à ÎV-I 
nar la liviCre Rideau. Place du pol 
Mme Pinard, 265 rue Water.

No 34 Borné au sud par la ligne de <b r 
rière des lots faisant face au côté and de U 
rue Cathcart jusqu’à son intersec 
la rue Cumberland, puis vers le 
long du ceu tre de la rue Cumberlan 
interaction avec la rue Cathcart, pu 
Test lo long de la rue Cathcart à la rivière 
Rideau ; au nord par le centre de la rue 

rivière Ottawa ; et 
Place du poil

n A.D.pour fai
votes donnés pour ou contre le projeté rè
glement. Publié pour la première fois 
dix- neuvième jour de mai A. D. 1891.

AVIS

1891 re connaître

elle permettez que, en attendant, 
la venue de ma grand’mèr»*, ce 
soit moi

s lede la
reconnu légal par le Maire de 

de la dite ville d'Ottawa, pour les motifs 
précitée, d’emprunter la dite somme de g4»5. •
000.00 et d’émettre des débenture< de la

Municipalité an montant de «1.000 «a No g Horn,- 
sommes de pas moine de$100chique payable ,.k>
en vingt ans à partir de la date à laquelle ‘ 
cette ordonnance sera en vigueur et de por j 
ter l’intérêt à un taux n’excédant pas quatre V)ivj.jon 
pour cent par année payable par sémestre le j»avne'. 
vingt-neuvième des mois deijuinetde décem- ^
bre chaque année pendant le cours des dites 
debentures

l, 11
qui vous présenta mon 

frère et l’un de ses meilleurs 
camarades et amis.

avenue

Rappelez-vous que ce document est la 
oopie exact du règlement qui a été pris en 
consideration par le Conseil de la Corpo
ration de la ville d’Ottawa, et lequel sera 
finalement mis en vigueur par le dit Conseil 
dans le cas du consentement des voteurs 
.prt.ua mo» de bld, d. U première 
mïid9110“’d“ j»»c i« premier

Kt que le. tore. de. électeur, qualifié, de 
la dite Municipalité seront en conséquents 
pris, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à par 
de neuf heures du matin à cinq heures 
soir du même jour, et qu’au jour, à l'heure 

x places assignées pour recevoir les 
des électeurs, les pol.s seront 

W. P. LETT,
Greffier de I» /ill#] 

Ottawa, ee jour di< aau vi«m%jnai 1*W1. j

de la 
de la

par lea blocks 119, 
Pine : au sud par ie 

à Toueet par
à P.a8JeP du 

Rochester
QUARTIER WELLINGTON 

No lu Borné au nord par le centre de la
2. Les dites débeutures, capital et inté- rue Hparks, au sud par le centre de la rue

ré ta seront payables à la banque de Québec Anne ; h l'ouest par le centre de la rue Con- 
dans la ville d'Ottawa. cession ; et à l'est par le centre de la rue

3. Il sera reconnu légal par le maire de lu Bay. Place du poil encoignure des ries
dite Municipalité et il est déjà autorisé et Bav et Maria,
commandé de signer et d’émettre les dites No 11. Borné au nord par le centre de la 
debentures autorisées à être émises et do rue Sparks, au sud par le centre de U rue 
faire signer les coupons et ceux d’intérêt Anne ; à l’ouest par le centre de la rue Bay; 
par le TrésorlerMs la dite ville d'Ottawa et à l'eil par le centre de la r»e Kent. Flaws
et i# tèi«lier Ue.U dite ville d'Ottawa déjà da poll No. 2. italien de feu,

et le lac Dow 
la vi le ; et

M. (le Sauves s'était levé en 
entendant la porte du salon s'ou
vrir, et il avait salué les deux 
jeunes gens Quant à madame de 
Sauves, elle s’était inclinée, et 
tendant gracieusement la main 
à Maurice :

—Oh 1 dit elle d’une voix dont 
le timbre était plein de fraîcheur 
et de mélodie, nous somm s de 
vieilles connaissa-ices, M. deoha- 
landray et moi, toujours, j’espére 
de bons amie, bien qu’il m'ait

centre derue Murray 
l’avenue MacKenzi 
de D rue King Place du 
du feu, rue Cumberland.

No 27 Borné au sud par 
la rue Murray ; au nord pai le centre 
delà rue 8t Patrick ; à l’est par le centre de 
l'avenue Mackenzie, et à Test par le centre 
de le rue King, Piece du poll No

No 28. Bor 
rière des lots :

Bo ion ; a l’ouest 

A la selle Binghem
No 35. Toute le partie du uuertier Otte 

we situés au nord du centre de la rue Bo - 
ton. Place du poil à McFarlane’s house. 
160 rue McTaggart.

No 36. Toute

rivière*Ridle centre 
5 station

House, N
le centre de

instantané-
|* Partie du quartier 

Rideau de le ville d'Ottawa 
située au sud de l’allée Maple et de 
l’avenue Princesse ; nord de la rivière Ri 
deau, ouest de l'avenue Beechwood et est de 
la terrasse Butternut. Place du pool à Al
bert Hall.

mm*## oü-

duné au sud par la ligue de der- 
faissnt face au nord du côté de 

centre de la 
reaction avec la 

ru# Clarence ; puis vers Test le long du 
de ia rue Chapelle ; puis au nord le 

Chapelle

Lla rue Rideau ; au nord 
rue Friel jusqu'à son

Suit la liste des personnes no 
ciei s rapporteurs pour présider 
de pull lueutiuugéee pie* fc«ut .centre de la rue à la ru

e
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12eme. ANN

Lettre d<
C’eet l’Encyclique 

sur la question socif 
plus grand événemt 
Vatican. Cet impor 
porte la date du 15 n 
raitra pourtant qu’, 
20. En effet, si le I 
achevé, imprimé, et 
copies ont déjà été 
évêques lointains, le 
core quelques demi* 
de sa propre main, ai 
de la traduction itali 
traduction française, 
lion* anglaise et aile 
feront qu’a près.

Suivant l’usage, le 
fourni les notas à Mg 
le texte latin, et à Mg 
le texte italien ; mais 
a éié faite et refaite a 
vingtaine de fois, pen 
tre années que cette 
été sur le chantier. 1 
que c’est une œuvre 
pensée, longuement 
laquelle Léon XIII 
réunir de nouveaux re 
Et puis, parce que le 
puriste toujours à 
d'une forme plus pari 

Le Canada a publié 
très exact de l’Encycl 
question sociale ; je r 
à y revenir aujourd’ht 
que pour dire l’effet 
que produit ici, dans 
tances actuelles, ce d 
pelé à faire sensation d

Avant tout, bien que 
s’adresse nrbi et orbi, oi 
Rome, au point de vue 
dès lors, on trouve que 
ne pouvait pas prendre 
un moment plus oppor 
demain de la sanglante < 
qui a eu lien sur la 
Croce in (jerusalcmme, 
où l’on signale une a# 
vrière sur plusieurs poi 
aume — notamment à ( 
les villes environnantes, 
aux malsaines excitatioi 
chistes et des “ partage 
bon que la grande voix 
té se fasse entendre po 
avec énergie contre le 
lisme, tel que l'entende; 
rêvent d’abolir la proprit 
de la remplacer par 
quelles utopies de propri 
et collective.

Alois que toutes les p 
déchaînées et que tant c 
lout naltie d’ardentes b< 
les diflérentes classes soi 
opportun que le Pape n 
grands principes de frat 
rnaine contenus dans l’H 
invite tous les calholiqu 
pour que l’esprit chréti 
la société moderne.

Quoi qu’on en puisse [ 
fluence de la papauté est 
grande en liane, et les 
seils que Léon Xlll don; 
les catholiques ne pe 
produirenl un excellent 
uu iays où la misère tsl 
e n eillère.

Dénuée du temporel 
dans les parcs du vaticai 
té ne semble-Gelie pas e 
l’humanité soutirante ] 
aujourd'hui que jamais î 
le Poulife hésiterai Ml à j 
grand cri de charité que 
mande le dogme et qu 
monde chrétien en agonr 

C’est ce grand cri de c 
Léon XIII a voulu faire 
au monde.

Le Pape est fermement 
de l'impérieuse nécessité 
aux principes chrétiens, 
blisseut le» rapports eutr 
et ouvriers, en leur cou»! 
caractère d’amitié, de fra 
reconnaît à l’Etat le droit 
mr lorsqu’il s’agit de pi 
bien-être commun, de sa 
également tous les droits, 
à ce que les salaires cori 
aux nécessités de la vie c 
durée du travail soitcalcu 
la latigue plus ou moii 
imposée à l’ouvrier, euiv£ 
le sexe.

D’après Léon XIII, ce 
puissamment aider à la sa 
graves problèmes sociaux, 
rétablissement des corpon 
vrferts à condition au’el

n
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